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ENTREPOT DE MEUBLESL’AMITIE devise de l’amant de la dame Fayet:
Ne suis prince, ni 
Je euie le sire de Coucy.

Le colonel, pour toute réponse, 
prit un crayon et écrivit gracieuse- 
ment au-dessous de la demande :

“ Toutes les punitions sont levées.
“ Accordé avec empressement.

*• Le colonel 1 achbtbllb. ”
Un hourrah se lit entendre. Le 

zouave, porteur du message, allait 
redescendreja permission à la main, 
quand je réclamai la faveur, ou plu- 
tôt le droit de mettre moi-môme les 
prisonniers en liberté.

En conséquence, entre le dîner 
et le café, accompagné de mon bon 
camarade le capitaine P.„ — précé
dé d’ntie lanterne et suivi de tous 
les zouaves qui se trouvaient au 
corps de garde, — j’allai de prison 
en prison en criant à tous ces pau
vres diables de captifs couchés sur 
le lit de camp.

—Debout, camarades 1 le colonel 
fait grâc-1

Vous dire ce qu’ils crièrent de 
leur côté à cette nouvelle inatteu 
due, je n’ose.

Déci jêment, je deviens modeste.
Une autre surprise attendait Du

mas à sa rentrée dans la salle du 
banquet.

Uu oflicier qui avait fait la cam
pagne ds Chine vint lui otïrir un 
brevet de grand mandarin, lequel 
lui était probablement tombe sous 
la main en quelque déménagement 
d’un palais d’été ou d’hiver.

Ce brevet, daté du 15 mars 1280, 
portait pour titré :

| DIPLÔME IMPÉRIAL DE GRAND MANDARIN

“ Brevet de Dieu donné à Pho- 
Duc, pour ses grands mérites, ses 
capactes et sa vigilance. ”

Comme Dumas demandait ce que 
signifiait l’offre de ce brevet, il lui 
fut répondu que le régiment des 
zouaves de la Garde, maître de ce 
brevet par droit de conquête, le sa
luait grand mandarin.

Dumas fait grand mandarin par 
les zouaves 1 N'est-ce pas là une 
amusante plaisanterie, une farce 
d'ai°lier, de la pa-t de ces braves 
de si belle humeur au milieu des 
tempêtes de la bataille, qui, après 
Pa'estro, avaient nommé Victor- 
Emmanuel caporal dans leur régi-

Ft dans le funeste article du Petit 
Journal, Dumas signe : Alexandre 
Dumas, grand mandarin lettré — par 
brevet des Zouaves de la Garde.

des fêtes offertes’ par les officiers, 
devait, ce soir-là même, jouer au 
château des Tuillr-nes.

Cette difficulté fut facilement 
levée. Justement P... était capitai 
ne (le musique. Il alla trouver 
l’officier de service au Palais et lui 
demanda —sans préciser le motif— 
s’il était possible d’intervertir sur le 
tableau, l’ordre des musiques et de 
laisser celle du régiment disponible 
pour ce jour-là.

Cela ne souleva aucune observa
tion, et la mutation parut si simple 
à l’officier de service, que le capitai 
ne P... n’eût das l’idée d’en parler à 
son colonel,

Ceux qui ont entendu Dumas en 
des réunions où il se mettait en 
coquetterie pour séduire l’assemblée 
s .ch u tout e charme .le.cette paro 
le chaude, pittoresque, variée inlé- 
iessante airevprJme, de ces récits 
aoerçus philosophiques ou para
dox. s, d’où s’élançaient, à ne plus 
compter, comme en un bouquet de 
feu d’artifice; les fusées de l'esprit 
retombant en pluie d’étincelles. U 
avait tout vu, tout fréquenté, rois, 
princes, diplomates, tout ce qui 
avait un nom dans i’ar', la science 
la politique ou la guerre, et, doué 
de la plus prodigieuse mémoire, se 
souvenait de tout ce qu'il avau vu 
et entendu ; un fourmillement d’a 
necdotes animait ces délicieuses 
causeries, accommodées par lui à 
une sauce d’un ragoût vraiment 
magnifique.

Or, Dumas, ce soir là s’était mis 
en frais Je coquetterie pour char, 
mer les roldals qu’il admirait,qu'il 
aimait. Et i’on peut être certain 
qu'il y avait réussi.

Il y eut échange de toasts. Le 
colonel en porta un en l’honneur 
du romancier, à i ropos duquel Du 
mas fit l’aveu suivant.

—Je suis accusé de n’avoir pas 
pour vertu première la modestie, 
mais cette fois malgré mon désir de 
répéter le toast du colonel, je

A son tour, l’écrivain but aux 
zouaves, en un toast éloquent et 
chaleureux.

E' rHxcellei'te musique du régi
ment, cede qi e 8. M Napoléon 111 
n’avait pas l’honneur d’en endre c. 
soir ià—il ne chômait pas de musique 
pour cela, — mtrecoupait ces dis
cours et faisait entendre les p us 
belles pag^s des m. il-es.

Dumas fit compliment de son or
chestre au capitaine P. ...

—C'est très heureux que nous 
ayons pu avjir notre musique au- 
jourdhui, lui coufia le capitaine, 
parce qu’elle était désignée pour 
jouer à la table de l'Empereur.

Aie 1 grave imprudence qu’un 
pareil aveu. Nous l’allons bien voir.

première même— était le pauvre 
capitaine P.......

Le colonel fut obligé d-< faire 
amende honorable, ce qui, dans 
l’espèce, consista à jeter Dumas 
oar-dessus bord. Il écrivit au Pe
tit Journal une lettre raide que 
lui imposa sans doute la discipline, 
mais qui dut lui coûter à signer, 
parce qu’il savait bien, au fond, que 
si l’écrivain ôtait coupable tYne 
fâcheuse indiscrétion et d’un blâma
ble accès de vanité, son récit ne mé
ritait pourtant pas les rectifications 
désobligeantes qu’il lui infligeait} 
car ce qu’il avait raconté en l’embe.- 
lissant, on lui donnant la pompe 
d’une odyssée, était, par le fait abso 
lument exact.

Le résultat de l'enquête fait) à 
propos de cette aveuttrre sans impor 
tance et qui ne justifiait assurément 
pas tout le bruit que firent autour 
d’elle les zélés, plus royalistes que 
le Roi, le résultat de l’enquête, 
disons noue, mit en suspicion, près 
que en disgrâce, plusieurs officiers 
qui ue se figuraient pas avoir commis 
un tel crime.j

Ii fut déplorable pour le pauvre 
capitaine I*.......

Son avancement tn fut arrêtée 
pendant deux ans.

Deux ans pendant lesquels il eut 
le temps de réflôch r que, en ce 
cas particulier, l’ax ôme du poète 
pêchait essentiellement par la baste, 
et que les dieux, s’ils voulaient du 
bien, eussent été bien inspirés en 
lui faisant un autre radeau.

II. Roger db Beauvoir.

FAITS DIVERS
comte aussi,

DESORDRES A lUNVA CITY
La plus grande agitation règne à 

low.t City par suite d’un violent 
conflit qui s’est élevé entre la police 
de la ville et trois cents étudiants 
environ de l’université de l'Etat.

Le conflit, il faut se liât -r de le 
dire, a été causé par la stupidité et 
la brutalité d'un policeman. Les 
membres du cercle aihlétique de 
l’université s’ôtaient rendus à G ni- 
nell pour y jouer une partie d*' 
balle avec le cercle du collège de 
l’lowa, et ils l’avaient gagnée. Le 
résultat de la partie ayant été télé, 
graphié à lows City, trois cents 
étudiants environ se sont rendus à 
la gare pour faire une ovation aux 
joueur» à leur retour, l^es etudiants 
ne songeaient pas à mal ; mais na
turellement ils étaient un peu bru
yants et quelques-uns d’entre eux 
même s’ôtaient munis Je cors, de 
trompette» d'enfants, etc, pour 
mieux célébra la victoire de leurs 
camarades.

Le policeman de service à la gare 
en voyant les étudiants arriver en 
corps, leur a enjoint de se tenir 
tranquilles I>à-1 disus, l’un des étu
diants, par simple espièglerie, s'e^t 
amusé à donner un coup de cor re 
tentissant et le policeman furieux 
se ruant par derrière, l’a étendu 
sans connaissance d’un terrible 
coup de bâton sur la tête. Il s’en 
est suivi une bagarre épouvantai le 
et le policeman sautant dans une 
voilure de louage, est aile cher- her 
ües renforts pour disperser les étti 
diauts. Plusieurs de ceux-ci ont 
été grièvement blesses, et l'ui^d’eux 
nommé Ward Bannister est dans un 
étal très critique.

Le maire a fait relâcher deux 
étudi nt qui avaient été arrêt s, • t 
«es habitants de la ville sont m il 
gués contre le policeman qui a pro 
voqué lui même ce confit En réali
té l'indignation contre la police est 
telle que l’on craint de nouveaux 
déscrdres.

D’UN GRAND HOMME

...est un bienfait des dieux

affirment les poètes. Mais les apho 
riimes des poèfas sont matière à 
controverse. Demandes plutôt l’o
pinion, sur ce sujet, du colonel 
P... qui nous racontait l’anecdote 
suivante:

MEUBLÊST MEUBLES!
» -,

Nouveaux et a Grand Marche.
Ab rs qu’il n’était encore que ca

pitaine, ce brave P... avait un ami 
qui, incontestablement, était un 
homme illustre.

Cet ami, c’était le grand, le bon, 
le prodigieux Dumas, Dumas père, 
le plus fécond, le plus verveux, le 
plus imaginatif des roraancieis et 
des auteurs dramatiques du siècle, 
le charmeur, l’amuseur de tout ce 
qui a su iire, eu France et dans le 
monde entier, de 1820 à 1870, et 
dont, aujourd’hui encore, ceux-là 
qu'attristent et révoltent les lugu 
bres etudes psychologiques, natu
ralistes, symbolistes, de la jeunesse 
littéraire contemporaine, relisent 
avidement les œuvres où ils sont 
sûrs de retrouver les a mables qua- 
lités française» de clarté, d’esprit,de 
belle humeur chevaleresque, d’in- 
tèièt, et de généreuse émotion.

Nous n’avons pas la prétention de 
Tr faire une millième édition du 
portrait d’Alexandre Dumas. 11 est 
présent à toutes les mémoires On 
i’gvait défini : “ une force de la na
ture. ” Cette hyperbole la peut- 
être un peu gâte Le fa t est pour
tant que,coiObsal eu tout,en amour, 
au travail, à iable, il était taillé pour 
accomplir tous les travaux d’Her- 
cule. Colossale était aussi, hélas 1... 
sa vanité Vanité inconsciente, à 
coup sur, gloriole tumultueuse à 
laquelle son oiigme nègre u’elait 
pas èlrat gère, et qui lui donnait 
des joies enfantines, de véritables 
épanouissements de bonheur.

Or, il était beaucoup question à 
Pans, en ce b mps là, —il y a vingt 
six ans, terriblement remplis ! — 
des brillantes et joyeuses récep
tions hebdomadaires oflertesà leur» 
amis civils par les officiers de la 
Garde, en 1 xr mess.

Dumao d-sirail ascister à une dv 
ces reunions.

U b’en ouvrit à son ami, le capi
taine P..., alors ai judai.t-major aux 
zouaves «le la Garde, qui s’empressa 
de l’inviter. Inutile de dire avec 
quelle joie lut accueillie la boune 
nouvelle. Les officiers de tous 
grades étaient charmés de recevon 
le grand romancier auquel ils de 
vaieul tant de bonnes heures passées 
eu compagnie de se» héros, sous le 
gourbi creusé dans la neige, à la 
tranchée ou bous la tente, en Cri
mée, au Mexique, au désert, car, 
dans ces expéditions, il y avait bien 
peu de cantines d’olllciers qui ne 
donnassent asi e aux Mousquetaires 
ou à la reine Margot, A Monsoreau 
ou à Bragelonne, à Edmond Dautès 
ou à Maison-Rouge

-------1
Le colouel avait très galamment 

écrit à l'écrivaiu :
J’ai été heureux d’apprendre que 

vous deviez veur diuer au mess de 
mon regiment, et je ue manquerai 
certainement pas une si bonne oc 
casion de vous rencontrer. Puisque 
cela n’a pu avoir lieu samedi der 
nier et une vous voulez bien que 
cette partie soit rem se à uu autre 
jour, jai r.haige P... de vous deman
dai si vendredi prochaiu vous Con
viendrait.......

Si le jour indiqué ne vous con
vient pas, P...vous en donnera uu 
autre, et je ferai tous mes efforts 
pour ne pas manquer la bonne for 
tune de passer quelques instants 
avec vous...

Le co one. éta t M. de Lacretelie 
officier de haute valeur et parfait 
gentleman qui, par sa famille, tenait 
au monde des lettres, car il était 
fils de Lacret lie jeune l’historien 
et frère de Heon de Lacretelie. 
Cette origine ne pouvait manquer 
de lui inspirer le vif désir de 
faire la connaisance de Dumas.

Un prépara donc au mess de la 
caserne de la Nouveile-F-ance.occu- 
pée alors pai les zouaves ae la Gar
de. une réception digue de l’hôle 
at'endu et de ses amphit- yons dont 
les tradicti' iis de large U aimable 
hospitalité étaient connu s.

On se heurta tout d’abord à une 
diffic * lté.

La musique du régiment, qui 
S'éUit pas Mh «les ttioiudrwe attrait*
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L’examinateur, qui veut 
indulgf-nt, interroge un candidat ;

Par quoi se distinguent spéciale
ment les 11 ts Canaries î 

Far leur climi:.
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TAPISSERIES DOREESt

PENDIT UN MOIS.toujour* se-
1

I. F BELANGER.—Un missionnaire français, le P. 
Guéta, qui évangélise depuis quin
ze ans les lnd-s, a trouvé un remè
de pour guérir le choléra. Ce remè 
de est préparé avec une plante dont 
il ne dit pa» le nom, mais qui est, 
paraît-il, fort rare.

Des expériences viennent d’être

USIES

IES
169 Rue Bank.

Téléphone No. 912. à1 1SLAND HoiWlCON DAMN ATI U N D’UN INCEN
DIAI RK

John I’raiibnve, écominent décla
ré coupable d’incendie pour avoir 
mis le feu dans sou luxueux appar
tement de la 20e rue Eu, à N- w- 
York, a été traduit de nouveau 
devant la cour d’assises présidé-- par 
le recorder Smyth, afin d’y enten
dre sa sentence,

L’ucendie d’une maissn habitée 
lorsqu’il n’a pas été accompagné d- 
morl de personne, est punissable, 
au maximum, des travaux forcés à 
p-rpéiuiié. Mais le recorder Smyth, 
tenant compte de ce fait que le jury 
avait recommandé le prisonnier à 
l’indulgence de la cour, n’a condam
né Faushave qu’à douze ans et six 
mois de travaux forcés. Le coudam 
né a interjeté aussitôt appel, mais 
il est bien douteux qu’il parvienne 
à obtenir, comme il le demande, 
un sureis à l’exécution du jugement 
Lee incendies suspects sont beau
coup trop fréquents depuis quelque 
temps à New-York, et u n’était que 
temps que l’on fit un exemple.

—f) f les mellloure* «inali 
■Hnfci tés de ( ’lisrhon 
' Hw' bitumineux
b: fâ ££

MÊ
In-Stock Farm,

Oreeee Ile, Wayne O*., Wlefi." 
▲VAUE A FAJUfUlf, Faermurreea Lb>commencées dans un hôpital de 

Calcutta Ces expériences ont, 
paraît-il, été satisfaisantes : sur 
cinq malades, quatre ont été sauvés 

Le B Guéta a envoyé le précieux 
remède et sa recette au supérieur 
de sa congégation. Il appartient à 
la congrégation des pères passion
nâtes, dont le supérieur réside a 
Rome. Le secret sera gardé par le 
supérieur, et le prix du remède, qui 
sera fort élevé, profitera à la com
munauté.

Bien Criblé;7T)Y Co. t
n Kl. 'I amieô.

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

T Rue Spark-
Nous disons fune.-te article. Nous 

allons nous expliquer. Dans cet ar
ticle, il y avait ce passage, bien in
nocent sans doute :

A quatre heures, une grande in
quiétude occupait encore les espr ts- 
—nous courions le risque de dîner 
sans musique ; — la musique du 
régiment était de service aux Tui
leries.

Des démarches furent faites et la 
musique rendue.

Ce furent pourtant ces six lignes 
anodines qui gâtèrent tout et allu
mèrent de# colères.

Kh quoi I La mi Bique doit jouer 
au château et l’on a l’audace de récla
mer contre cette hor-eur 1 ... On 
ose sacrifier l’Empereur pour faire 
ovation à un simple particulier à 
la table des officiers de la Garda ! 
coupables d’un tel manque de res 
pecl à Sa Majesté 1... Quel est l’im- 
pardonnab e fauteur d’une pareille 
u révérence ? ....

Ah ! le malheureux, l’imprudent 
Dumas ! Quelle be.le occasion il 
avau perdue de garder pour lui seul 
le souvenir intime et doux de cette 
cordiale réception et de ne pas faire 
de copie indiscrète.

Mais c’était plus fort que lui. Il 
t’avoua lui môme :

Ceux qui me connaissent savent 
que mon cœur commence toujours 
par parler et q le ma raison arrive 
a,or» trop tard pour lui dire de se

De.) que l’article fut connu de 
i’éia -major de la place, la tetopêle 
se déchaîna

Le maréchal-commandant en 
chef la Garde impériale fit immédia
te nent appeler le colonel de Lâcre- 
telle pour lui demander des expli
cations.

— Eh bien ! colonel, commença 
t-il, vous battez la grosse caisse avec 
Alexandre Dumi» f ...

Il fallait des victimes expiatoires; 
1)U les tNNtai il) parmi Sllee, s** Ig

e $40460; trottoir 
4 d la rue Souhie 
L«» Breto i et Bell, 
nord de la rue So

is rues LeBreton et 
mr 1 * côté est de la 
entre le lot 17 rue 
et le lot 4 inclnsi- 
Yst de la rue Divi- 
al $347 31 part de 
3,66 taxe spéciale, 
toir g anolithique 
rue Su-sex et la 
coût total, $417 60 
le $148 8 ; taxe spé- 
; trortoir sur le nord 
iper, entre les rues 
etcilfe, coût total 
de la ville $270 83, 
$541,67 ; tro toi 

led de la rue Kent 
s Maria et Gloucea- 
côté sud de la rue 
la me Kent et la 
si du lot 19 sur le 
a dite rue Maria, 
Î02.60, part de la 
. taxe spéciale $198* 
rrau .lithique sur la 
mt total $1.111.85, 
rilie, $450,35 taxe 
) 80 ; trottoir sur le 
a rue Wellington, 
Preston et l’av.-nue 
;t sur le côté nord 
ailing on, entre la 
ne Avenue, coût to- 

part de la ville 
- spéciale $913.34 

de Révision sera 
tel de-Ville, le qua- 

de juin, 1891, à 
30 dans l’après-midi 
re les réclamations 
e proposée, ou an 
mrage dis trottoir» 
•u pour d’autres mo
pe rsonnes intéres- 
à faire et que la 

irisée par lajloi d’en-

JdOTEL SAINT LOUIS
43-45 Rue'\OKK, OTI/nVAretroeU w*. se» nwn. 

■—IMPORTED
Percheron Horses.

ected from Üm («tof rires en* 4e— 
repu tatioe end registere* Is — 

■ericeo stud books.
ISLAND HOME

Il beeedftily situated al the head of O—ess M 
la the Detroit Riser, ten miles below the Cgr, see
W accessible by railroad and steamboat. Wa
rn* familiar with the locetk* may oaU aldfard*—

DEBENTURES

Get HAtel situ/ au centre <1<: la citd, a 
rep#;int ct amoiing^ tout en / ouf.—Pour le tabac, p aidoyer d’Au- 

rélieu Bcholl contre Tolstoï :
Le tabac est un narcotique uni

versel. Le fumeur ne s’ennuie pas ; 
s’il traviille, la pipe, la cigarette 
remplissent les entr’actes, lui pro
curent un repos motivé. S il ne 
travaille pas, la variété dans l’a^pi 
ration, la contemplation de la fumée 
lui sont une occupation. Aussi a t- 
on dit avac raison que l’usage de 
fumer est une des formes de la 
paresse.

To!s'oI prétend que l’homme 
fume pour endormir sa conscience, 
que les meurtriers ne peuvent se 
passer de fumer. Or, il n’y a pas 

.d'exemple d’un seul crime commis 
la pipe ou le cigare a la bouche.

—Les locaux du parlement 
anglais viennent d’être soumis à 
une énergique fumigation pour en 
chasser les microbes de l’infl ieoza.

Un vaste brasier de cxke en 
combusBon a été installé dans 
chacune des salles de» deux cham 
bies et une gratrde quantité de 
soufre y a été brûlée. Ges opérations 
d) désinfection ont continué pen
dant toute la durée des vacances 
législative» de la Pentecôte,

Suivant la théorie la plus 
répandue, la violence avec laquelle 
l’influenzaa sévi parmi le* membres 
des communes vient de ce fait que 
plusieurs habitants de Sheffield 
lurent appelée à dépose* devant 
une commission parlementaire au 
sujet d’un projet de loi d’intéiôt 
local Or, Sheffield eet la ville 
augla se la plus éprouvée uar l’in 
fluenzi. Ce sont se* habitants qui 
auront importé les germe# de la 
t&aladiti à Weitmiuster.

AD stock sel 
established

ISRAEL MOREAU,A ce moment, on apporta à Du
mas une lettre ainsi conçue :

Les sous offi mrs pun s du rég» 
ment des zouaves de la garde 
viennent d’apprendre que M. 
Alexandre Dumas honorait de sa 
presence la labié de leurs officiers.

L’illustre romancier voudra bien, 
ils l’espèrent, impLrer pour eux la 
clémence du colonel, et leur faire 
ouvrir, par son influence, les portes 
du peut chateau d If, où la discipli
ne militaire les tient maintenant 
enfermés.

Alexandre Dumas a déjà bien 
souvent charmé, par ses récits, 
leurs moments de loisir ; ils ont 
souvent admire son talent, mais ils 
seraient fiers de lui devoir oeison- 
utilement delà reconnaissance.

Edmond Dautès.
Débrouillards, on le sait, les 

zouaves 1
Ici, nous allons donner la parole 

à Dumas qui, — héla» 1 — raconta 
quelques jours aprèi toute cette 
lête dans le Petit Journal, avec un 
enthousiaste délire. Malheureuse
ment ce chant triomphal fnt mal 
pris par qut lques«uns, et il y eut 
des victimes:

Dumas ra<onta donc la scène 
comme il suit :

Vous le voyez, on m’aitaquait par 
mon faible, le cœur et l’esprit. 
Edmond Dantès me suppliait de le 
laire sortir du château a’If

Seulement, la demande était bien 
hasardée. Mon influence pourrait 
recevoir un rude échec et mon 
o.gneil une grave alteio'e: on me 
demandait d’obtenir ce qui, étant le 
privilège des rois 't des empereurs ne 
saccorde qu à la prière des prinei ».

Je me tournai vers le colonel en 
lui paisaut la supplique et eu lui 
dtfRei hwwbltmeat l’orgwb1MW,*«

( Du Montreal Hou r, rut (>uetn Outtf. )

PROPRIETAIRE,

La foule continue encore 
a acheter nos

Montres d'or et d'argentV: A VKNDRE
fA moitié prix.' Voyez et jugez :1

Une montre, or solide.................$9.00
Une montre, argent solide ........ 5.00
Une montre Waltham doublée tn 

or pour homme

Pendules et argehtems pour pré
sents aux prix les plus HSs.

Encore un des beroini modernes . 
le pl biscite. Un journal pose à ses 
lec eurs une question quelconque, 
et le lecteur heureux d'être consul
té, envoie des réponses abraeada 
brantes.

Une grande revue anglaise de 
mande actuellement : ‘‘ Quel serait 
à votre goût la femme idéale ? ’’ 
E.le publiera inlégralemeut les ré
ponses des gentle.uen. On voit d'ici 
comme ce aéra gai.

No .s avons presque envie de de 
maii'l-r * nos lecieurs :

—A mez vous le bifteck bien cuit 
ou saignant 7

Corporation d'Ottawa.
1

DES SOUMISSIONS adressées 
avec la souhcripivn suivante. 
“ Soumission pour débontures, ” 
seront ac^epiées par la Corpo
ration d«*la ville d’Ottawa, à 

du Greffier de la ville

12 25

:

l’office
jusqu’au lundi, premier jour de 
juin, a 8 heures, p. m. pour l’a
chat de $26 000,00 de déb- 
d • la Corporation dont $20.000 
dans l’intérêt ds l’Ecole Nor
male, et $6,000 dans celui de 
l’Ecole Publique.

Les $26,000 00 sont issues en 
six bonds de $1,000,00et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
tèrent intérêt an taux d#1 4 o[o, 
par année, payable tons les en

a. & a. f. mcmillan
ntures fiÏJOUTIERS EN GROS ET E/l DETAIL

98 RUE RIDEAU.

Pom bi.riVfcL-¥l)US u&
Les POÏID'S—Cédant à un irrésistible mouvf 

meut de l’opmiou publique, ou a 
introduit l’etûde pratique de la cul. 
sine dans le programme d’études 
des demoiselles.

Il en résulte parfois d amusants 
quioroquoa. L’autre jour, à un 
examen pour un brevet que'couque 
un professeur demandait à unecan-

—Mademoiselle, voulez vous me 
dire où-Blbœuf...?

La jeune personne, sans attendre | 
Il tin, répond't :

lh»cu< t» |foLKv (*U|

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusious 
Enrouements 
Manxd’Ycix g§9| 
Hémorrhoî les ____ 
Hémorrhagies
InflrilViMHoue .SSHtotoSJ»

EXTRACT
Des soumissions teront reçues 

ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrée» de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ue seront pas forcément 
acceptées.

b

P. LETT
Greffier d» la ville 

lai, 1891. W. P. LETT,
Greffier de la Vill*

SI m«l 18*1

-î;'-

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Achetez pour S3
Kt voua aurez droit i 

PRESENT. Vue table 
^ ciale chargée de cou not 

autres marchaudiaea est 
née à cet ett t.

Les jiremi- ra venu» a 
le m illeur choix 
VOUS.

11A

Pigeon,Pigeon
49 & 51 RUE RIDE

A LA BOULE D’OI

TAPISSEF
_ J'AI fait ;de -

GRANDES REDUCT
Dana le prix de tous les ge

■+-
5 a 7Ects. par Roi* f

veulent desVous ceux qui 
de n’importe qu’elle sorte 

roi t avantageux de visiter moi 
’ qui est le plus considérable et

plet au Canada-

! W.HOW
Block H we, rue Ridea 

393 i te Cumberlam

FLEURS DE I
Cette saison est vraiment 

rounée de roses chaque eha| 
est chargé des plus belles pr 
artificiellement par les meillt 

des couleursJ listes, avec
charmes réjouissants. I»a 
marguerite, les modestes Vi 

4 le pur Lilas Blanc, la premiè 
de l’Orauger, la Rose d Anj 
le Shamrock et le Thistle 

î autres sont offerts par les 
artistiques des mo listes. Oi 
mieux de moins s’occuper 
protection des animaux et 
cuper davantage du sort d 
ristes européennes qui tra 
tant et sont si peu payées, 
cruouté là bas, chez Woodc 
Fleurs sont vendues bien au 

Les bons achats a

V

du prix, 
les ventes promptes au

CELEBRE MAGASIN DE Ml

WOODCOI 
- 316-33

Rne Wellinglf
*

V

Mhàti

'stioImi!

i&BBe an /,ïC •
jj| ü Ihilliur nwiaa poarl»
rj CONSUMPTIO

LE CANADA JEUDI 28 MAI 1891

THE PRESSNEVILLEADRESSEZ-VOUSLES SECRETS MILITAIRESTELEGRAPHIE
Ris, 28 mai. -Turpin, l'inventeur de la 

mélinite, qu’on a arrêté samedi pour faire 
une enquête sur les accusations qu’il a 
portées dans une brochure publiée par lui, 
déclare aujourd’hui qu’il a entre les mains 
une correspondance compromettante pour 
plusieurs généraux, ainsi que des lettres 
établissant que M. de Freycinet, ministre de 
la guerre, l’a mis en rapports avec les a ito- 
rités anglaises. La po ice a fait des 
quittions daus plusieurs maisons, 
saisi des exemplaires de la brochure Turpin; 
elle recherche actuellement les documents 
secrets qu’on croit être en la possession de 
Turpin. Le XIX* Siècle dit que l’affa"
1 urpin devient de plus en plus grave, il 
est probable que Tripone, l'officier de l’ar
mée territoriale arrêté en même temps que 
Turpin, sera reconnu non coupable et rcla-

Pa
—A LA— 97 RUE RIDEAU. (NEW KORKl

POUR 1891.
STJROPE

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET-

Voyez les Prix
LA GRÈVE 1)KS COCHERS

Ce Magasin deParis, 28 mai, La convention
entre les grévistes et la compagnie est signée. 
La compagnie reconnaît l'union des cochers, 
reprend les membres de l’union qu’e le 
avait renvoyés et accepte le syaicine des 12 
heures de travail. Le service des omnibus u

Quotidien, Dimanche, Hebdomadaire,
5 page», i cent, ao pages, 4 et-, 8 a to pages, a cams

L'Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
VINS

—ET—

LIQUEURS

Uea DE NOS blicain de

GRANDS PORTRAITSété repris hier

LE TARIF DOUANIER EN FRANCE 
Paris, 28 mai La chambre îles députés a 

hier les droits suivants à l'impoi tation 
porcs vivants, 8 francs les cents kiloe 

les lu tufs et es vaches, 10 francs 
tête, et sur les moutons 15 fr. 50 par 
Les propositions protectionnistes de la 
uns-ion des douanes sont en général piéfé- 

la chambre au tarif douanier plus 
proposé par le gouvernement

'n —ET DE— Fond* l* 1er. Décembre 1887.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. Circulation de plus de 100,00(1

PAR JOUR.SI BIEN CONNUrh".

Nouvelles de Quebec

Qi'ÉBEC, 28 mai 
S te Anne de la Pi 
Alexandre Taecherean, avocat, fi s du juge 
J. Th os. Tæcheéeau, de cette ville, avec 
mademoiselle Aldine 1 lionne,fil le cadette de 
l'hon M. Elisée D o me, conseil er égisls. 
tif. La liénédiction nuptiale a été donnée 
par Son Eminence le canlina Taschereau, 
oncle du nouvel époux. L’hon. iuge Henri 
1 bornas Taschereau, de Montréal, lui ser
vait de père.

( A côté de Ormes ) Et Réouvert
mod .-ré :eUdeieNLHier matin, a 

entière le mariag Le N. Y. Press n’est l'organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et n' 
vengeance à assouvir.

d'aucune 
a aucunePrix sans concurrence possibleJ^OUS OFFRONSLES PÈt 'HERIE.S DE TERRE-NEUVE 

Londres, 28 mai. M Goschen, chanct- 
lier de l’échiquier, a dit a la chambre des 
communes qu’on s'occuperait vendredi pro
chain <lu projet de loi Knutsfurd relatif à 
Terre-Neuve. Il a ajouté que la loi soumise 

1 le ment de Terre Neuve 
itoire que pendant une 

nt impérial ne

Le plus Remarquable Succès Journalislyq-' 
de New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensation 

et la blague n’ont pas d’asile di
NEVILLE & GO,1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour M 

1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

en ce moment au pu 
exécu

pouvait accepter étant donnés 
mente envers la France-

Press 
Le Press a

07 Rue Rideau.dodoul” le 1
anni-e, ce q dodo la plus brillante page éditer! 

t y est vivide.
day Press est un magnifique jour 

nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du dimac-

1Les ti aveux de démolition de l'église de 
peu près terminés, et 
tire immédiatement 

Les travaux

eitgage-
dola Jeune Lorette sont à 

l’entrepreneur 
u l’œuvre pour 
seront poussés avec vigueur

do3

reconstruire
dodo6a fait aux délégués île 

propositions partie dieres 
qui permettraient de ne pas voter le projet 
(je loi Knutsford. Les délégués étudient en

Ia: goiiverneme 
Terre-Nerve des do pour bébé doI

Ives élèves de la faculté de droit de l’u
ni versât- Lava! ont passé des résolutions de 
condol' uncee à l’occasion de la mort de ma
dame F. hangelier, décédée lundi matin. 
Cut résolutions ont été transmises à l’hon. F. 
Langeli-r, l’un des professeurs de la faculté 
de droit

ce moment ces propositions
OMQUI LES AURA ? Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, l'édition Hkbdomadaibu 
la remplace admirablement.

LEiS EUROPEENS EN CHINE
SiiANOAl, 28 mai. La nouvel e por tant que 

les missions chrétiennes de Nankin ont été 
attaquées et pillées par les indigènes est 
exacte ; tous ceux qui s’y trouvaient onl 
réussi il s’échapper. Toutes les femmes 
européennes avec leurs euf nts ont quitté 
Nankin. L’école méthodiste des fil es a été 
pillée et incendiée. Les émeutiers, après 
avoir commis de nombreux dégâts, se son 
dispersés. Le croiseur torpilleur anglai 

1 Porpoise " a reçu l’ordre de se reluire 
Nankin pour protéger les intérêts anglais et 
faire une enquête sur l’émeute. Des troupes 
chinoises ont également été expédiées à 
Naukin.

Un terrible accidqpt d’arme à f 
dont les résultats seront tout proliable 
fata h, a eu lieu hier après-midi à St Roch, 
i*l. J.-B. Dompierre était assis sur 
do sa mai-on avec son heau-frèi 
Génois et tous deux étaient occupés 

un revolver lorsque celui-ci qi 
rtit soudain.

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.E. G. Laverduree balcon

HEMIN DE FER
THE PRESS

charge pai
l.a balle entra dans le v 

reux Dompierre qui e iflfai 
sauve. Le Dr Lavoie fut m
hâte et comme . il 
l’endioit oii 
transporter

Les Mrs I>av 
et autres
malade. Celui ci est dans un état

attend sa mort d'un moment à l’autre. 
1 Génois est fort affecté de l'accide 
que ce dernier 

lit le pistolet dai

anada Atlantique.
>. .*srrW*Tî|

FETE DE LA REINE

Sc CIE. Est à la portée de tous. Le meilleur 4 
moins cher des journaux publié» 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

entre du malheu 
sans uonnais- 
andé en tome

ne pouvait retrouvt r 
halle, il recommanda de 

blessé à 1 HAtel-Dieu, ce lui

$5.0069 & 75 RUE WILLIAMt lale**! 50
45ASSASSINÉ SUR LA ROUTE

I lél-tvlie Irlcyrapliiijuc spéciale
oie, sr., Lemieux, jr , Ahern 
teeins se rendirent auprès du 

désespéré.

1.00Monti'EI.i.ikr, 28 mai. Un drame sauva 
ge et mystérieux vient de s’accomplir à quel
ques kilomètres de Montpellii r.

er du village de Montbazin, le 
a été assailli vers quatre 

pn a de la mè- 
individus qui, 

e pétrole, ont mis le 
Un charietier, 

rçu le malheureux 
secours à la métairie. Mais 

quand on est arrivé, Couru t expirait.
Le Parquet s’est transporté sur les lieux, 

ins sont inconnus.

2.00

SUCRE 1.00

Un
est arrivé, M. Génois 

ns sa main, 
loinpierre est marié depuis peu.

nommé Commet, 
keuies du matin sur la route 
lairie <le Lau 
apri-g l'avoir

peu après, a api 
allé chercher du

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros b 

mandés partout. C 
Addressez,

Loi
gratis. Agents de^Prix Réduits

enclui’ il

THE PRESS,vêtements
Des billets d’excursion seront ven

dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et aussi sur 
le GRAND TRONC dans le Canada 
au prix d’un

Potter Building, 38 Park Row
New-Yont

5 CTS. A. C. LARDS H’i-CH pE^ETURt DE BONJJE HEURE
UN FOU TUE SON PERE
(T lepei he télégraphique tperiale)

Pahbks, 28 mui. — Un parricide a été 
commis ce matin, vers huit heur» 
p.iu, près Bagnèresilo- Big< 
homme, nommé Dortet, ila 
folie furieuse, s’est 
porté un coup de 
vieillard sans défense s’est nffaisé aussitôt. 
Quelques minutes après, il expirait.

Le foreéné, brandissant sa faux, s’est

Simple Passage
Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

Nous offrons actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrai bon 
il 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux [<iui 
achètent une livre de notre célèbre thé. : 3gj| 

x-TSpéoial à ce mois : une petite consigna- 
tion de thé de 25 cents.

Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au 
26. Pour bil.ets et autres informations 
s’adresser au nouveau bureau local, 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien
ne confiserie Burn)ou à la gare du de
pot de la rue Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890.

s, à Cam 
Un ntraire, cet établisse-Jusqu'à avis du co: 

meut sera fermé à 7 h 

Le Samedi excepté.

A présent que les amie des heures de tra
vail diminuées se montrent et agissent. 

Achetez vos chapeaux dans la journée.

Si c’est possible.
Sinon attendez jusqu'à samedi.

Le samedi nous sommes ouverte jusqu’à 
10 heures du soir.

Même jusqu’à 11 heures, si c’est néce»-

ns un accès <le
jete sur son pèr 
faux si violent,

STROUD BROS.précipité ensuite sur 
vainement de fuir et à 
bir 1
voisins accourus aux cris poussés pa 
pauvre femme.

___ere, qui essuyait
qui il auiait fail su- 
s l'intervention des 

r la

TELEPHONE 189
Collections faites promptement.

,dea Passagers.e meme sort,

RUES RIDEAU &:SPARKS

97 Rue Rideau.
C’EST GRATIS|Dortet, auteur de ce parricide, qui est âgé 

de vingt-cinq ans environ, a fait son service 
militaire dans les colonies où il a contract 
des fièvres. Il est sujet depuis sou retour à 
des accès de folie et avait été interné- dans 
un asile d'aliénés.

mmt'•“mu

*.ïïrMe.T.ss
I£™§
Celle montrée»! lihri- 
qir , d •."<■- ■- rj" ddoe

Ham
nrtsafjm

il

s
De grâce, n’acheiez 

rant ui semaine après s
%de chapeax du-pas

La gendarmeiie a procédé immédiatement 
arrestation. Le juge d’instruction e t
------ ir de la République le Bag itères -

mandés en toute hâte, sont aï - 
après-midi à Campan.

IMPERIAL TEA HOUSE
ll«4Si1 oonri 4

B 7294-296 Rue Dalhousie.R. J. DEVLIN.
CINQ J K UN ES GENS NOYÉS

(l)#l«ihe télégraphique spéciale)
Rouez, 28 mai -Voici des renseignements

Oranges nouvellesP. Si- Casquettes d’uniforme pour les 
ihs athlétiques de toutes couleurs. Citrons nouveaux

Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts. 
FLEUR PREPAREE Ecole des Beaux Artssur l'affreux accident dans leqftel cinq 

tillenrs
ont trouvé la mort avant h ier soir

•yronuaia, en garnison à Castres,

Chaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Muslqut
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

, deux barques, rem 
lemontaient l’AgoÛt, que 

rendu torrentieux.

A sept heu 
plies de militaires, 
les dernières pluies 
Tout à

i
ovp, une de ses barques, celle mon

tée par les cinq victimes, est entraînée par 
le courant vers la chaussée du moulin, et les 
imprudents qui la conduisent, ne se di 
pas évidemment du danger qu’ils co.ii 
ne font aucun effort pour lutter contr 
péril. L'embarcation franchit le hart age. 
Pendant quelques sec iules, les cinq jeunes 
g ens paraissent encore dans la barque à 
moitié remplie d'eau. Au bas delà 1 haussée 
le niveau de la rivière affleure absolument 
le bord supérieur du bateau. Soudain, le 
kot envahi U barque qui chavire et es cinq 
pauvres soldats sont engloutis avec elle.

La catastrophe ne s'était pas produite 
sans témoin. L'alerte fut don
née aussitôt et nombre de bâteaux furent 

At lancés à la recherche des natif

Nouvelle Pharmacie Toutes Epiceries,
Farine et Graines!mitant

■7"lé ANCIEN MAGASIN
—DE

NI. ROCHON 
Encoigiure Rideau etNicholas

Vins et Liqueurs Dans le Département qui comprend u 
dessin d’après la bosse, d’après le modèh 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les oon 
tributions sont de $5.00 par mois, pour 1< 
cours avancé, et de $2.50 pour le oourr , 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’aroht 
lecture, de machine, etc., surtout utile au> 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai 
mois.

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, aux Professeurs

Pour du bon Thé allez chez
rKENDALI!S 
iPAVIN CURE!JOHN CASEY,

ayant;puuvoir de procureur.

294-296 rue Dalhousie et
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures detoutesespeces.

1::n a encore découvert que deux, 
Solignae et R-gis, de la lie bat 

■ d'artillerie, dont les corps ont
117 RUE CLARENCEnommés 

rie du 9e 
retrouvés hier à environ 300 tm

edy ever illseorThe Most Successful Rem
ered, sa H l.i certain lu lta effec 
blister. Head proof below :

irps ont été 
1res en aval

du moulin. Les autres trois victimes sont 
les nommés Valette, Latour et Poujol, de 
ta 2e batterie du même régime 
malheureux sont du R morgue 
appartien

doe» not

1 KENDALL’S SPAVIN CE.FORMES POUR DAMESMARCHANDISES toutes Fraîches"ment. Ces cinq 
ergue et plusieurs

très est plongée dans 
indescriptible depui- dimanche, 
des groupes considérables sni- 

préripétiesde 
cadavres.

Hklsha, Montana. Jar.. i, M,Montres et Bijouteries
en tous genres 
vendues à 25 r

et de toutes qualités. Seront Dueutlenwn*r'î také^Ilea- urcln leuingyon 1. 
pour cent an dessous des prix that I have used yourKemlali'fl Spavin Cure (-T-* 
Chaque Article eet gr^tie t. Î-WJ.*

<l_ue regrt«en^8mon 1 aqjent vous sera remu pullllc for had T not tri. d it. 1 would have lost con.
dXt kwî

tree et Horloges garanties et à dee prv , ^ure maa prav 
modérés.

Sauve terre —ET—Nouvellement arrivées et mises en 
vente ici.

Médecines et Drogues rançaises 
constamment en mains.

Toute la ville de Cas

haletant les 
derniers

une ém 
Nuit

des trois

maires.
JOLIES CHAUSSUHES

Genre Opera et Common Sense
la recherche

BELANGER&GIE. Di I MIN ME.LES RÉFORMES SOCIALES BN ES
PAGNE

Madrid," 28 mai. La commission des 
réformes sociales poursuit avec activité le 
cours de se: travaux pour accomplir le plus 
rapidement powible e programme du gou
vernement. Elle vient d’approuver les 
bases d’un projet de loi sur la responsabilité 
des patrons dans les usines et les fabriques. 
Voici ies principales dispositions du projet : 
les entreprises et sociétés industrielles, les 
propriétaires d'usines, etc., seront respon 
sables des accidents qui se produiront dans 
leurs ateliers, chantiers, etc , dans le cas où 
ils n’auraient pas fait usage des appareils, 
ni pris des mesures et d**s procédés préven - 
tifs, dont l’efficacité serait reconnue. Les 
ouvriers auront le droit de disposer en 
faveur de leurs héritiers, conformément au 
Code civil, oes sommes qui leur reviendront 
à titre d'indemnité. Quand un ouvrier, à 
la suite d'un accident du travail, aura été 
mis dans l’impossibilité de travailler tempo 
rai rement, l’entreprise à laque le il sera 
attaché lui payera son salaire jusqu’à ce 
qu’il soit écoulé huit jours après la guérison, 
et be aura également à sa charge les fiais 
de médecin et de pharmacie. S’il y a inca
pacité permanente pour l’ouvrier pour cer
tains travaux, l’entreprise lui payera les 
frais de maladie, et, en outre, le montant de 
300 à 500 journées de travail. Si l’Incapacité 
eet abeolue pour tone ’es genres de travaux, 
l’indemnité ee composera des frais de maladie 
et du montant de 600 à 1,000 jou 
Quand un ouvrier sera mort des sui 
blessures remues dans lee conditions-prév 
par la loi, l’entreprise devra payer à 
héritiers de 400 à 1,000 journées, plus lee 
frais de maladie et d’enterrement. Les 
de responsabilité seront déterminés par des 
jurys mix Lee dont la loi fixera l'urgauisatiou.

«trsbtsvills. P. Q-, May 8,1S».
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport- dans la preparation de nos
prescriptions."

Dr. & J. XnuAix Co.,
Kuoeburgh Falls, Vt.

Gentlemen .-—I have used KendalVt Spavin Curo 
for Heavlae and also In a case of 1 amenés* and 
Ht Ifr Jointe and found It a sure cure In every re 
•pact. I cordially recommend it to all burst-men. 

Very respectfully your*,
Charles J. Black all.

PRIX SPÉCIAUX
—POUR—

KENDALL’S SPAVIN CURE.VENTE AU COMPTANTJe pris Froid,
Je de v.uc s malade

^Fkbsbvboh, Ohio, March 8, •so.
.Ü? ^Gentir'-V bavwuaed your K en it all's S pu vin Cure

lhe puff has returned. I reem mend your UlUmeut 
to all In need. Yoursrvsiieetfully.

Chas. A. Bransotk 
Forker Row Stock Blab! m. 

per bottle, or six bottles for#S. All drug 
;i*U have It or can get It for you, or It wl.l be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

£s 5EX' JF7* PK1S
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4 Baeabnrgh Fnlla, Vermont.
«OLD BY ALL 1>RUGGI8T8.102 RUE SPARKS 102 LB FEB

•i-llilUe lie L'lilli de MORUE VENTE A L'ENCAN PARC. LEVEQUE
Mû 28 -BRAVAISJe manse, je dors

et je nui* d'une vijrm ur vxirwirillnalre; je de
viens gros, car cet niton ruble -emSde aux hype- 
phosphltes me guérit

No. 274, 
maison à pat tir du piano 

pelle.
0 hra. A. M.

O. LBVÊQUK, Ënoanteur
71 rue George 1

Clarence, une-Au

Chaque vente à 1 
sans réserve

llroaomic sans occadoouer de/Le “HUB’V - Il rccolore et reconstitue le une et 
ht donne la rigueur sécessstee. Il as 
noircit jamais les dents.PHTISIE INC1P1ENTE VIS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

fc*VIWS ET CIGARES CHOISIS-H!
TOUJOURS EN MAIN.

Ce defer Imits'iom-i Confrtftçon». " 
IxlgwliSiguU»#. Crar«'S,iarnse*NlN|t

détail : tours» le* re«*Mâ, iss.
i:40et Al. RnaBt-LAsar*.Farts

mal* augmeiità en même tt-iups le poMe de j 
corps d'une llm par jour. Je U prend» J 
factlemiiut qno d.; lait i

L’EMULSION SCO'iT 
ue se vend qnVi. Itevai* '••ie-ir anumoui , 
cbex tou» le» ph*l1*1 U. tm c. et *1.0». ( 

BÇOTi' & iioNN^S, BcumeilU, <

Proprietaire.WM. GOOD,
SW Ee* Hi

L’immigration aux Etats-Unis
Nous lisons dans le COURRIER des Etath-

Noue avons maintes fois signalé 
l'espèce de timidité avec laquelle les 
journaux en général, et particuliè
rement ceux qui ont une couleur de 
parti accentué, traitent la question 
de l’excès de l’immigration, 
si on craignait, par prudence poli
tique. d’attacher ie grelot d’une re
forme dont tout le monde comprend 
la nécessité, mais dont chacun en
tend laisser la responsabilité 
autres. Voici enfin le Herald qui 
dit franchi ment ce qu’il pense, et 
qui, au lieu d’amuser le tapis avec 
la moralité de Viemigration pour 
en demander la restriction, déclare 
carrément qu’il faut la réduire 

assez, ou plutôt

comme

parce qu’il y 
qu’il y en a trop et qu’il n’en faut 
plus “A la bonne heure !

Le Hbhald prend la question au 
point de vue de l’immigration ita 
tienne ; mais, pat tant de là il géné 
ralise, et il dit :

“ En premier lieu, nous sommes 
arrivés a une période de notre his
toire où nous ne demandons oins de 
main-d’œuvre du dehors, 
vhé intérieur suffit amplem nt à 
tous nos besoins. Bien plus, on es
time que bon an mal an il y a sur 
le pavé un million d’ouvriers qui 
•h-Tch* nt vainement du travail 
L’offre excède la demande, et un 
excédent d’oisifs fourmille dans tous 
les Etat*. ”

Le résultat, dit le Hehald, est que 
la surabondance de la main d’muvre 
en avilit le prix et que le mécon 
lentement s’ensuit Les patrons u - 
veulent pas payer deux dollars ce 
qu’ils peuvent avoir pour un dollar 
et demi et c’est très naturel. De 
là, la supposition que le capital est 
rapace et l antagonisme des classes 
C’est un tort. Le capital fait le 
mieux qu il peut dans sou in érôt, 
et il a cola de commun avec tout le 
monde. L- faute n’est pas au capi
taliste, qui obéit simplement aux 
instincts du commerce mais au 
gouvernement, qui tient :es portes 
ouvertes à quiconque veut entrer, 

mauvais ou indifférents 
conclusion n’est pas moins

bo12
“ Nous agissons stupidement en 

cette matière d'immigration, et nous 
faisons une grande injustice à notre 
propre peuple. Nous avons le droit 
de nous piotôger contre une inva- 

étrangère, qu elle se fasse sous 
la forme d’une flotte ou d’une ar
mée, ou sous celle d’une foule de 
travailleurs affamés qui viennent 
disputer l’ouvrage et le pain à nos 
propres citoyens... ’’

Finalement le Hehald 
aux organisations ouvrières pour 
exiger l’exécution de. lois existantes 
ou en demander de nouvelles. Le 
dernier not est : « Nous a vous assez 
d’ouvriers, et plus qu assez. Fermez 
les portes. »

fait appel

STATISTIQUES
Un bulletin de recensement qui

vient de paraître à Washington 
fournit un état des dettes pillions

bliques des Etats Unis et d’autres 
nations qui ne peut être que d’un 
très grand intérêt aux Canadiens.

Le premier juillet, 1880, la dette 
totale fédérale des Etats Unis s’éle
vait à $1,922,000,Ot'O. Au premier 
juillet 1800 elle n’était plu< que 
8010,000,000, ce qui prmve que 
dans l’intervalle des dix années 
écoulées, près de mille millions 
avaient étérembouisésendiiniiiulion 
de la dette fédérale.

Les dettes totales des différents 
Etats et Territoires ont été réduites 
dans la môme période de temps de 
$200,000,000 à $.’23,(100.000, quand 
les dettes des comtés, icelles de* 
villes et des bourgs à part) ont mon
té de $124,000,000 à $14.’,00(1,000. 
En additionnant ensemble les dettes, 
federates, d’état, et de comté, la 
taxe personnelle montre que de 
$40 59 en 1880, elle est descendue à 
$.’i\45 en 1890 ; on est arrive pour 
ainsi dire à opérer cette différence 
au moyen de taxes volontaires Les 
recettes supplémentaires 

îble, dit M
remues 

Porter, danstoutes enst n 
les dix années suivantes, débarras
seront presque totalement la nation 
américaine de sa dette fédérale, de 
celles d’Etat et de Comté ; si les 
excédents sont employés dans ce
but

Le tableau suivant explique la 
taxe personnelle “ per capita ” sous 
une autre forme et sous un jour dif 
férent :
Drtte fédérale.......
Dette d’étak..........
Dette de comté........................ 2046

.......... $1463
3.ô6

—Les Etats-Unis ont 637,000,0.(0 
de pièces monnayées en or, mais 
seulement 411,005,000 sont en cir
culation.

—Un statisticien anglais estime la 
dette du monde entier à S 150,0J0,- 
000,000.

—Des statistiques démontrent que 
500,000,000 d’être humain i portent 
des vêtements, 250,000,000 sont to 
talement nus, et 700,000,000 à demi- 
vêtue.

Le voyage que fait actuellement 
le président Carnot dans le mi ii de 
la France n’est pas san significa- 
tion. Une fois de plus, l’église ca
tholique se rallie au président de 
cette République dont elle avail 
l'habitude de se plaindre comme 
d’un persécuteur. Le cardinal Des
prez, archevêque de Toulouse, en 
adressant la parole au président, a 
tenu un langage loyal et humble à 
la fois ; il lui a affirmé le patrio
tisme du clergé et l’a supplié d’user 
de sou iutiueœw eu faveur du ca 
tholiêisius.

! MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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ÉCHOS DU JOUR
1a législature de l'état de l'illinois à voté 

d'un million de dollars, au comité 
de l’exposition de Chicago.

Le fils du g. néral Booth, de l’armée du 
salut, vient de perdre de fortes sommes a ls 

tiouree de Londres.

|bo

On annonçait ce matin que Sir Sohn A 
de mieux laMacdonald avait pris beaucoup 

nuit dernière.

de Cadiz (Ohio) la moit d’unOn annonce
é Arrena Minsingh'irg, qui passait 

invraisemblable depour avoir atteint l'agi 
cent quinze ans.

Deux acteurs de Seattle nommés Léonard 
et Gilmore, a’é ant pria de querelle, on ré
solu de se battre en duel au couteau 
duel a eu lieu fans une . han.br*, et Léonard 
est tombé mort après avoir reçu huit affreu 
ses blessures.

Le

L’Ki.kctei H annonce que le 15 courant, 
MM Moi cier et Shehyn ont été décorés de 

l’ordre de Léopold, 
cier a reçu les insignes de commandeur et 
M. Shehyn, ceux d’officier de Jet ordre.

La remise des insignes a eu lieu dans le» 
salons de l’Hon. Hector Fabre, commissaire 
canadien a Varie, par un courrier de cabi-

des Belges. M. Mer-

La Miskrvf. sera publiée lundi prochain 
format, qui est celui du 

I,e» fermiers de la
avec un nouveau
Ghbonk i.k de Quéliec 
Minkrve sont MM. Sém-cal Voit rais k Vie.

Tassé sera le directeur de la 
il aura trois assistants. M.

L’hon. J os. 
rédaction ;
Voyer, autrefois du Canada, sera U chef de 
reporters.

Un singulier i affilent s’est produit hier au 
Barge office à New-York, et y a causé

Tandis que l’on dé-certftin amusement 
harqliait les immigrants amenés par le stea 
mer Victoria, un des nouveaux venus, un 
vieil Imlien aux cheveux blancs, à peine 
ddébarqné, s’est précipité à genoux sur le 
sol, et s'est 
terre d’Amérique !

à baiser religieusement la

M. Devlin se propose de demander 
chambre lundi prochain : Combien le gou
vernement .i-t-i dépensé l’an dernier pour 
la construction l’on quai à la Vointe Gati- 

Qui a rempli, l’an dernier, la po 
eition de surintendant et celle d’inspecteur 
des travaux du gouvernement à la Vointe 
Gatineau, dans le comté d’Ottawa ? Quelle 

d'argent ont été payées à ces cm•sommes

La cour suprême, siégeant hier, a entendu 
la cause célèbre des écoles catholiques du 
Manitoba. Le gouvernement provincial est 
représenté par l’ex-procureur Martin et M. 
Gormully, avocat de cette ville. Les avo
cats du bureau des écoles sont MM, Ewart 
et Brophy de Winnipeg dont nous avons 
déjà parlé ; M. Ed Blake est remplacé par 
•ou frère M. S. H. Blake. Toute la cause 

e rattache à une question de nroit et à une 
autre de fait.

La première dépend de l’interprétation de 
la constitution, et la seconde est de savoir 
si les écoles cutholiqi 
Vlaintoha avant l’union, et étaient reconnues 
par l'autorité constituée.

M. Ewart a exposé la cause hier et a été 
suivi de M. Martin. M. S. H. B'ake répon 
dr» demain.

existaient dans le

1æ ministre du revenu de l'intérieur a
déposé un projet de loi au sujet des alté
rations que l’on fait subir aux boissons.

au ministre de vouloirNous suggi 
icn veiller à la manière dont on fabrique la■■■■fciei

^^kière aujourd’hui toutes espèces de pro- 
; ^■üuita chimiques, injurieux et nuisibles à la 

^^fcanté y remplacent l'orge ei le houblon, 

substitution se fait déjà 
• échelle, qu’au Canada, les trois quarts 

v le population, qui boivent de cette
^^ftoisMon ferment» e sont etuqui'-e de le 

^^fcatadie des rognons, tendis qu'en Kuropei 
Hp» bière est nourrissante, fortifiante, rafrai 
^^■hisaanie ci hygb-nique.

■ En France <*omme en Allemagne, tout 
^^^rasM-ur est forcé de se conformer an règle- 
^^lient et prescriptions concernant sa fabri- 
^K^ition des chimistes compétente sont 

^^Hbmmés pour veiller à leur exécution et 
HHgassurer de a quantité et de la qualité des 

produits employés dans toutes les brasseries. 
C’est le devoir de tout gouvernement de 

à ce que toutes es boissons soient pures 
potables et saines.

La persécution des juifs en Russie nous 
offre le plus cruel et le plus révolt tnt spec
tacle du dix-neuvième siècle, 
monde ne peut excuser les scènes de cruauté 
qui se passent à Moscou.il est plus que suf
fisant de savoir que des hommes enchaînée 
marchent à travers les rues, non pas, parce 
qn’ile sont des criminels, maie parce qu’ils 
appartiennent à une différente re igion. Lee 
faite font malheureusement trop pénibles, 
pour essayer de les nier. Triste coïncidence 
quand la Russie invite le monde civilisé à 
son exposition d’art, de lui en offrir une 
autre si écœurante, qui détruit toute appré
ciation artistique au milieu d'un pareil spec-

;

Le Czar a choisi le rôle d’un Pharaon mo
derne, il s’intitule le Pharaon des juifs du 
dix-neuvième siècle ; les Æules de mulheu- 

qu’i's martyrisent sont plus nombreuses 
que celles qui avaient provoqué la haine et 
la jalousie du tyran égyptien.

Ces pauvres juifs sont impuissants à ee 
défendre contre le potentat de la Russie. 
Mais heureusement nous pensons bien qu’au- 
jourd’hni comme autrefois il existe un Dieu 
dant Israël, et que de pareilles outrages 

jour viendra où lacrient vengeance ;
Divine Providence à son tour punira et
châtiera comme ils le méritent, «es miséra
bles bourreaux russes,

m

y *i
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ENCORE LIBRES Bon pour 50 cts ! ! !Le» prisoni 
dim&nch

présent à éviter la 
leur pour»' 
les bois «lu

oiens évadée de la prison d'Ayl 
e dernier, ont réussi jusqu,;! 

i police et les gardien» à 
On les croit cachés dans

Cette annonce cor 
le 31 mai 1891 aura 
pour i liaque d

ipéc et préeentéo avant 
» U valeur de 90 cents 

>uzai»*e de portrails cabinets.- canton de Eardly

S. JARVISTROUVÉ NOYÉ
A cinq heures 

a apprit par la 
homm

hier matin, le ooronvr Mark 
police que le corps d’uu 

e mort avait été trouvé dans la riv 
Ottawa, an hàvre Bronsou. Il trouva

étendu en travers d'un morceau de 
a tète, les mains et les pieds dans 

Le uadavre semble celui d'un g'os 
homme devinq pieds et neuf pouces <le tail
le, pesant â peu prés 165 livres. 1a tête 
était presque chauve, le peu de cheveux 
d'un brun noir. Le défunt avait une move- 
ache rousse foncée, et paraissait bien mis 
Il portait une chemise de aine, un vête men' 
noir et bleu,et des souliets cousus à la main 
Il avait des maiue d'ouvrier.

On trouva sur sa personne uu 
monnaie, renfermant 25 cents, des 
et un couteau. Au dessus des yeux étaient 
■les contusions, quoique tout porte A croire, 
que le défunt s'est noyé. Sur l'avis .le 
l'avocat de la Couronne Lees, le coronet 
Mark tiendra une enquête aujourd'hui à la 
morgue Roodle, oil l’on transporta le corps

PHOTOGRAPHE
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lore COMMUNION
Un magnifique choix de jolis arti

cles pour Souvenir de t ère Communion 
vient d'etre re u chez

P. C. Guillaume,
CO T 1ST DBS RUES

SUSSEX & YORK.
Au Magasin du Bon MarcheINSTITUT CANADIEN

pour assister 
mbres le Vin

La salle du grand opé bondée de 
■i la soiréemonde hier 

donnée Pour Montres, Horloge», Bijouteries etpar les mei 
L’élite de la 

uu devoir de s'y rendre ainsi qu 
an.l nombre de membres du uarlemc 

la première loge 
sence de Mitr b

société canadienne s'était Huiliers 
Marina<ii 
Beurrier.

$2.75 et $3. 
1.25 et I. 
2.00 et 2__ parlement 

nous avons remarqué 
la présence de Mgr Routliier qui était venu 
apporter ses app'audissemeuts aux nobles 
efforts que l’Institut fait pour conserver une 
place où notre belle langue puisse rayonner 
de tout sou éclat, malgré l’entouiag.' mal
sain qui cherche a l'étouffer et A l'arracher 
de nos vu-urs.Les grandes causes périclitent, 
mais finissent par vaincre. Aux cotés de 
Mgr. étaient les RR. PP. Deguire, Beau 
soleil et beaucoup d’autres membres du 
clergé. Le programme a été ex veut, à la 

iefaction de tout le monde.

K
pour I)au es.
Aussi un graml choix et de

hnmobracelets pour 25 cts 
Nous faisons une 

des montres et de la 
sont très modérés

•îalité du nparagi 

Une visiteT3
Jos. E. Tremblay

& CIE.
113 RUE RIDEAULe grand chœur “ O Canada • a i 

M. Louis Gauthier

iimdissements 
oucher a fait 

bril-

levé magistialeinont, 
avec sa romance “ 
recuellic de chaleureux ap| 
L’émule de Paganini, M. *1 
parler son violon, dans une • 
tante “ de sa compos 

rappel • ai 
O ignait au 

gnôle " nous lappe 
Tous ses morceaux 

. ont'été bissés 
file J. Rie

CAPITAL STEAM LAUNDRY
ition, toute la s 
insi que »a dame qui 

piauo. La “ danseespa- 
lait les lands du Tage. 

>nt soulève V 
Le solo de

IOO Rue Rideau .OO
Lavage et repassage faits sous 

délai et aux plus lias
OUVRAGE GARANTI

spécialité du lav, 
es chemise» blanc!

le l'a
le plus courtacclamé et 

l’accom

l’enthousiae-

hard n’a été que la répéti- 
e ses succès précédents. Un iMiuqiiet 

lui fut remis ; rappelée 
nirs du jeune âge " avec
té.

L’Opéra comique qui a été 
de la soirée nous a révélé de 
fait admirer de chat mantes actrices < otnine 
de lions acteurs. M e Fahiol» Smith a joué 
et chante en actrice consommée ; huile voix, 
bien timbrée, belle diction, joli maintien, 
toilettes ravissantes, elle a gagné tous lu 
suffrages. Mme N. Mat hé dans son rôle de 
bergère a partagé- les applaudissements, son 
ingénuité, sa voix fraîche, son beau jeu, ses 
petites minauderies a la “Mignon, ” lui ont 
valu beaucoup de bravos.

MM. M. N. Mathé, Eugène Bel— 
Marion,. ie public -es comiait et ils 

artistes

Nous faisons
rideaux et de

L. BELANGERchanta “ Souve 
iucoii p de pure— Téléphone No 5'

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

donnée à la fin

PETITE GAZETTE
I VIS PUBLIC. Je déclare par les préscu 
Hifue Mlle K. Taché n’est pus et n a jamais 
été endettée envers moi pour marchandises 
d’épiceries et j’u(firme que jo n'ai jamais 
autorisé qui que en soit A afficher son

Vune somme de $4-1,03 i

consommes
j’ai signé

, I»
acquittés comme toujours en 
niés de leurs ré.les respectifs, 

psgnatViccs 
nt acquitta

Miss M. Ham
Ottawa 27Mmes Boucher et 

téee aussi île leur 
et la grâce qu’on

Be lean
he avec tout le â LOUER : Trois maisons 

n mes Vathcart ot Ring.
-lites et munies des 

plus ini dernes. Ixiyer rais 
immédiate. S'adresser A 
rae Cathcart.

oiiii des
relitconnaît.

M. Roy en termes bien #e 
istauue de 

la soirée a été
Eév.

sa présence. Mais le clou do 
la brillante conférence donnée 

auteur sacré si aimé parmi nous, le 
Père Dominicain Gaffre. Le célèbre 

conférencier, par ses mots heureux, pleins 
d’espiit, ses idées profondes, ses d-scrip 
lions imagées, son langage] choisi, sa belli 
rhétorique nous a transporté avec ui sut 
cette l>e le ile de Corse et nousafait le suivie 

pensée sur ses upontiguee comme dans 
ses vallées, nous inftiant à sa description, a 
sa végétation, à ses mœurs, à eus bandits.

Si le grsml prédicateur, lors de son séjour 
en Corse, croyait marcher sur des rayons de 
soleil, nous avons cru respirer les parfums 

rives odoriférantes et charg 
rs de ce coin de terre enchi

sée dans un écrin formé par une 
inello se reflète l'azur des cieux. 

oloml) et Napoléon 1 sont ses 
enfants : une colombe, un 

relions sincèrement de 
conférence comme nous 

mais le sujet était tellement 
an y riser, le difft 
de le d

able. Possession 
n Gunn No 2112

remeroli

Job

OITUAliUN DEMANDEE.—Une person 
One avant une lonttue expérience dans le

lent sans emploi et 
dans Ottawa ou ai

ayant une longue expérience 
commerce de nouveautés le» faites
est en ce mom ■s”dans Ottawa ou ailleuin. 

V. Bureau du (Canada.
tion soit 
er à P. ’d.

fJM DEMANDE Un bon agent voy 
U pour le commerce do ville. Emploie 

it. Avantages particuliers A c 
commenceront maintenant. Artic es spé 
ciftitx. Ne tardez mis. I.e salaire compte 
iln premier jour. BROWN BROS., 
nurserymen, Toronto, Ont.

desde*

mer dans laq 
Christophe < 
deux glorieux 
guerrier. Nous reg 
ne pouvoir donner la 

voudrions, 
oeau, que
mer, le massacrer que 
manuscrit.

N ayant, pu nous le proc 
à regret en faire l'a

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d'Evpress et Charretiers Générai!

DEMENAGENT JiîffiL ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvortse 

Résidence : 307 rue Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Spark 

O TT A WA

i; ce serait le m
onnersans

jurer, nous 
ana'yse ; il y avait 

tges si sublimes, des descriptions 
si fines, dus études de mu 
des périodes si dignes de Bossuet et le 
nélon si l> en dites, qu’un résumé sommaire 

iétruire la fraîcheur, la beauté, le 
it l’ensemble du sujet traité si ma" 

g’Btraiement par le savant confère
Le. Rév.Père Dominicain Allaire assistait 

tusei à la conférence et au concert

n'osons

S
ura si dé ica ^tfrahGOÜDROlIGPYOT‘v!’-

KKl9l Homm eoooeotrée, qu’ont 
k* faites les si péris nos» dans sept 
■rende hôpitaux de Parte, ainsi qu h 
IruieUes, Tienne, Lisbonne, etc., 
sontre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes dea bronches et 
de la veaele, a/TecUoea de la peau, 
dartres, eexémas.....

Le Goudron Gnyut, par 
eompoeitioa, participe dee pro
priétés de ITEau de vichy 
étant plus tonique. Aussi possède vil 
une efficacité remarquable contre 
les maladies de l’estomae.

Comme chaoua le sait, s'est de

^DÉMÉNAGEMENT. M. Ph. Désik-t 
marchand-tailleur de la rue Rideau désii - 

breux clients qu’il doitannoncer à se»
transporter son magasin au numéro 102 su- 
la rue Rideau vis-à-vis la rue Dalhousie. Ce 
déménagement aura li 

Il reçoit pi

tout eeeu e 1er juin prochain, 
résentement un assortiment 
zecils nouveaux, qui seront 

I désire 
juragement qui 
te la faveur nul

mercier le pu 
a été accordé

nouveau magasin 
public du l'cncoui Z I

goudron que sont extraits las prin
cipes antiseptiques les plue actifs| 
c'est pour oetta pansa que in

pos e, où rien 
r le» clients A

et espère qi 
à mm nouvel 

épargn-- pou i 
s giande sativ:faction. Pu. Désii.kts Goudron Ouyot eonstitue, en 

temps d'épidémie al pendant lee 
chaleurs, un# boisson préservatrice 
et hygiénique qui rufraioÉM ni 
pnrlfle le sang.

s Celts préparation earn 
bientôt, js respire, tmiverstU* 
ment adoptés.

leur plus gi 
Marchand I

DECES
courant à l'âge de 70 
Ma

Eli cette ville le 28 
mois Mme 
M. Miliolas Giaeson.

Le service aura lieu samedi

quittera la demeure de 
Giaeson No 190 rue St

rgiente Coutureans et six 
épouse de

matin A la sByMstiaè 
ma Jacob, f% 

■■ Parta, que peprépam toTdvttnhin
L cmBasilique.

Le convoi 
son fils Fer

funèbre
dinand

Pat
Parents et amis sont priés d’y assister 

sans autre invitation. JONC D OR SOLI DK
35c. Pour un Jonc valant $2

UNIMENT GÉNEAU £

.

îasssuunAsr isx. ■ * "*
tjnlwes-porfet. 1. r,ronce #1 J'-iciiiliiiiüâ

36 A TVS DE 8 UC CE S

remplaçant le

r ni chütc 
. — Guérison 
de et sûre

des Boitrriem, 
Foutu rem,

ts, Molettes, Vesslgons Eugorge- 
des jambes, Snros, Eparvms, eu.

h«*GÊNEAü7i75. niTst-ffonorf,Paria

M FAimiQO»

r
pou

■

00004- »4K'47

V

l.'HnOe de Bertns spl IMi
LaMeilleurCurede la tousse «p Ma de meme pnre. préparés 

dee fotee impeeté* dÉmeâeaasaÉ 
bout la Maieea L rupnn. d, me 
boot, Parte

En rente dîne tonte* le* ph»a
Bto m m m4 «rw

■ nH premhe et le meilleur marché. ■d'ASTHME@ OppretmionAtolarrhe,

I
toutes les pUatuAcmw. I

I Ea Mi* cU-J Vu. I- rxpZfl/ ■

r i—-
TELEGRAPHIE COURRIER DU JOUR

GOODWIN EST ABSENTAMBHIQUE
Hier était le jour fixé pour

Goodwin accusé d’avoir volé un c 
mais à l’heure fixée pour entendre la cause, 
il ne parut paa. Après une demi-heure d’at
tente. un mandat fut signé pour son arresta
tion. Les cautions étaient l’échevin Bing
ham et l’ex-échevin Henry

le procès de
CINQUANTE ANS DE SACERDOCE 
Winnipeg, 28 mai.—Le 12 se 

prochain sera le SCèroe anniversaire 
dination à la prêtrise du Révd Père 

d, curé de Saint Charl 
’âge da cierge de 
•niface. Comme 

un prêtre célèbre

Geo
r ptembre

es, Manitoba, et 
l’archi-diocèse de 

ce sera la première 
dans ’e Manitoba 

événement sera

i

fois qu i 
son jubile 
1 occasion1

int Bt
arCHAPEAÜX de 

Côté 114 rue Rideau.
$2,50 chez J.

sacerdotal, cet 
de fêtes solennel!

TRANSFERT DE LICENCES 
Le* commissaires de licences se réuniront 

ovhain pour considérer le transfert 
accordée à F. X Landriau en 
Valin ; en même temps 

du transfer t de celle ai 
enna qui tient un m 

St Patrice, poui celui q 
Bank.

AVIS AUX JEUNES FILLES 
Nous sommes heureux de pouvoir anne 

cer au public que nous venons de créer 
département spécial pour les jeunes filles 
qui désireraient apprendre la typographie. 
Après queloues semaines d’apprenfssage 
ces jeunes tillas pourront gagner un salaire 
convenable.

Nous leur imposons les conditions
être} hautement recommandées par

LE FERMIER ET L’OURS
mardi pro 
de la licence 
faveur de N,

(Dépêche spéciale au Canada )
rs. Ont 28 mai Un fermier nom- 

», habitant sur le deuxième rang 
ither, a eu hier soir avec un 

une de ces aventures qui ne s’oublient 
sitôt. Entends-t du bruit dans son 

,où étaient renfermés quelques mou
tons. il alluma sa lanterne, et descendit s’en 
rendis compte Arrivé A ia porte, qui 
était divisée en deux parties, la partie infé
rieur se trouvant fermée, il jeta par celle 
ouverte un coup d’œil dans l'écurie et A sa 
grande surprise constata que la cause de 
tout ce bruit était la présence d’un 
belles proportions qui disposait de ses mou 
tons. Comme M. Billings voyait l’ouïe, ce 
dernier apercevait sa présence en meme 
temps. L’homme essaya d’effrayer ce nou
veau pensionnaire, mais celui-ci ne se trou
bla pas pendant un certain temps, jusqu’au 
moment où il manifesta des intentions hos-

Dès que M Billings v t 
vers lui, il prit la poudre d 
réfugia dans uu greniei 
less us de l’étable. Faute 
se contenta de le surveiller, de le g&r 
vue. M. Billings, une fois dans sa retraite, 
A l'abri, essaya de nouveau A intimider l'ours 
mais sans aucun succès. Il lui -jeta des 

le bois, cria, gronda, fil un 
vacarme d’enfer, jusqu’à extinction de voix, 
rien n’y fit ; l’ours garda sa placidité. En 
fin de compte, ce dernier tranquillement 
s’empara d’un mouton,et M. Billings jugeant 
ijne la calme était sinonyme de courage, 
resta jusqu’au solei1 'evanl dans sa retraite 
et ne la quitta que torique tout danger eût

mé riillinv 
de West LAchetez pour $3.00 • occupera aussi 

dée à John McK
Us le

ouvert rue

Et voua aurvz droit à un 
PRESENT. Une table spé
ciale chargée de coupons et 
autres marchandises est desti
née à cet efft t.

Les premit rs venus auront 
le m il leur choix II AT EZ- 
VOIJS.

des personnes respectable» 
couramment.

A PROPOS D'ESCRIMEl’ours se diri
du 26. dan 

séauce donnée, 
dit que le professe!

Bit le premier l'art de l’escrime au 
C’est là, je crois, une erreur. 

1866, à l'université d'Ottawa, des 
leçons d’escrime étaient données à 15 élèves 
par un ex-so ts-oflioi r de l’armée française. 
Vendant plut leurs ai îées, dars cette éta- 
i '«sentent, e-cr in entra dans le pro
gramma de» é u es u le même pied que la 
musiiiue, le même professeur, en 1862, a 
enseigné son art à quelques jeunes gens, à 
Montréal.

Cette petite rectification n’enlève rien au 
mérite, au talent de M. Legault, pour lequel 
je professe la puis grande es

Un abonné du Canada 
Ottawa, 27 mai 1891.

Sur le Ca 
rendu de la et 
péra, il est

__« le complé
ta veille, à l’O- 

u,r Legault

I escampette et s> 
fourrage situé au- 

d’échelle. Tours 
der à

r a

Pigeon,Pigeon Cie
norceaux

49 & 51 RUE RIDEAU,

A LA BOULE D'OR,

UNE FAILLITE FRAUDULEUSE
(De peu he spéciale au “Canada")

Philadelphie. 28 mai.—La grande een- 
-ation du jour sont les nouveaux développe- 
in-nts de la faillite de la banque Keystone ; 
les directeurs de la défunte “ Spring Garden 
National Bank ont déclaré avoir payé au 
trésorier de la ville Bar Isley, l’intérêt de 
plusieurs miniers de piastres.

Au banc des témoins, le président Kenne
dy a admis qu’il avait payé à Bardai»y et 
4 sur les dépôts d’argent appartenant A 
’État. Comme spéculer avec l’argent des 
autres pour en retirer des bénéfices person 
nels est un crime devant la loi, une nouvelle 
accnsition sera portée contre le malade et 

résorier de la vil'e. 
a de ce qu'a dit le président de la 

elui-ci ajouta que le matin de la 
avait envoyé des papiers négo- 

a pour $50,000. Sachant. Bardsley 
il voulait l’aider à ee tirer d’embarras, 

exp'iqua alors comment Bardsley était 
le trouver et lui demander de l'argent 
les dépôts de l’Etat. A cette epo iue, il 

avait $250,000 de déposer A la banque. Le 
caissier parle dans le même sens et dit 'lu'il 
avait payé A Bardsley sur $200,000 de 
fon 1s léposéa appartenant à l’Etat.

Bardsley s» plaignit à •a fin 
térêt accordé, et réclama 4%. 

accéda à sa demande
Bards'ey était t op malade pour répo 

à l’accusation pour laquelle il avait été 
dernier. Son 

déclaré sa vie en danger s’il quittait le lit 
On l'entendra plus tard : en attendant il 
sous caution de $25,000. Ce 
permettra aux détectifs de ee retirer 
ne l’avaient pas quitté d’une minute de 
son arrestation.

Dana le cas où il essayerait de quitter sa 
maison, il serait conduit en prison. Un 
autre mandat d’arrêt a été pria ce 
contre lui par les officiers civils de I 
La plainte signale qu'il s’est approprié 
#453,000 de fonds appartenant à l'Etat. Sur 
cette nouvel'e chan 
seconde caution de 
tout $60,000

Le nrésid-nt March de Keystone est 
n core absent. Ce que l’on sait, c'en qu’il 

n’est pas A Newport News, ni chez lui à 
Ridley Park : on n’a pu non plus le trouver 
A Chester, où Ton disait qu’il s’était retiré 
Les détectifs sont encore à i

«"CHAPEAUX de paille chez Côté-.

MALADIE SUR LA RUE SPARKS
Devant le bureau des travaux publics, M. 

Walker confiseur sur la rue Sparks, entre 
les rues Metca fe et Elgin, déclare qu’ 
égoût est absolument i 
ployés des magasins d 
teints de la fièvre, 
du iuiniue Un p 
caves. M. Walker se plaint aussi que les 
cours du

nécessaire. Les em- 
u voisinage, sont 

forcés de pren 
u existe dans les

dreied8<°Tea

sieurs m agasins
e l’Inspecteur 

rue oreille. Il y 
réclamé sur le

McNeil

mauvais 
avait nettoyés ; il 

après en Ravoir parlé 
cré entre lui et ces 

i récriminations.

état; pitoyable, et que 
b!e faire la sourde 

que temps il 
état des cl
paraîtrait que McNeil 
aux marchands, aurait cré ei 
derniers des querelles et des réci 

d’ê

ruiné ex t 
En plus 

banque, c 
faillite, il

ET
e McNeil

Les lieux d’aisance ont besoin d être nettoyés 
de nouveau, et Quoiqu’il se soit adressé plu
sieurs to. ___

i fait ou tenté à cet

îau, et Quoiqu’il 
is à M. McNeil.

allé
jNeil, ce deinier n’a rien 
égard. Le Dr Wright a 
t a conclu de mi visite— J’AI FAIT J DE — visité su maisoù, e 

que tout 
étaient d 
de ne pas en 
cas de maladie.

L’échevin Butterworth président du bu 
reau de santé, a promis de réanir le bureau 
et de lui présenter ses plaintes

a les bygtiniarrangements 
ires, et que c’était surpren 

n tendre parler de p'u s nombrGRANDES REDUCTIONS du maigre 
La banque

Dans le prix de tous lee genres
-r

5 a 7Ects. par Rouleau médecin aété,arre
* f ANNIVERSAIRE DE LA CONFEDE

RATION 
Une réunion du comité 1 

ugemeuts pou 
>n, a eu lieu h 

presque tous les 
présents. Plusi

venant de personnes proposant des 
de plaisir pour ce jour.

On décida d'engager Mme Maran 
pour se montrer avec son attelage de qu 
chevaux, dans sa haute école, ses sauts de 
barrières, exercices équilibrés admirés du 
monde entier. Plusieurs autres offres fu
rent rémises A plus tard, et le comité décida 
A l’unanimité de bien fêter l'anniversaire de 
la Fé iération canadienne,

I >ifférents sous comités ont été no 
Musique et réjou 

vins Coi (préaiden 
Kobert Surtees.

e—Ex Maire Err 
Bate. Dan

tte caution 
; ilsTous ceux qui veulent des Tapis e- 

ries de n’importe qu’elle sorte trouve- 
de visiter mon stock

ocal pour prendre 
tbrer la fête du 

r à TH 
du

r Oélé
Dominio 
Ville ; comité

fur
membres 
eurs lettres

roi t avantageux 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.

free
r

Ttat!

W. HOWE. rge, il est mis 
25,000, ce qu

Block H we, rue Rideau et 
393 i le Cumberland.

"E":
t,) Roger, Scrim et M.

att, président, 

E, Par

uissances de nuit

ses trousses

mm'IVc™
Exercices mi itaires 

(président) R. Brown, F. L 
kett, Taylor, et Major Sherwood 

Communications MM. J.
(président) Joe. E Parker, Walsh ot Fraser 

Exécutif—Son Honneur le Maire,
•lent) MM. Erratt, Bingham, Roger, 

f Magee, Alfred Geddes.
I Al, Magee a offert de présenter une 
| en argent comme prix pour un tug 
■ militaire, et Ton pense que plusieurs a 
I prix de valeur seront donnés pour d’a 

am net meute.

Nouvelles de Montreal
—I1 était rumeur, de- 

effet d’en

iel.MM.AJ. 

DaFLEURS DE MAI *îunrMontreal, 28 
puis hier, que des propositions à 1 
venir à un arrangement à l’amiable, 
être faites aux marguillers renvoyés 
d’Œuvre de Notre-Dame. Q 
margui liera expulsés 
calmes et confiants d

I allaient 
du Banc W. McRae

parfaitement 
stice de leur

(Chas.
Cette saison est vraiment “ cou

ronnée de loses chaque chapeau en 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar
tistes, avec des couleurs et des 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l'Orauger, la Rose d Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 
àutres sont offerts par les mains 
artistiques des molistes. On ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
protection des animaux et de s’oc- 
cuper davantage du sort des fleu
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si peu payées. S’il y a 
cruouté là bas, chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 

Les bons achats assurent

L'iln d’eux disait hie 
fait disposés à user 
• oncilliat 
moment 
sur aucun > 
crise actue 
leur devoir lusqu’&u 

—Le gouverneur général a 
la séance de la société royale

— McClanaghan, l’hôtelier de la 
Windsor, disparu depuis 15 jours, a été 
retrouvé vers 2 heures p. m. dans le cana , 
près îles moulina de M. Henderson &. Cie, 
rue McCord.

Le corps a été transporté à la morgue

r qu ils sont tout A 
de tous les moyens de 

:ion possible, mais ils sont bien fer- 
décidée à ne pas céder d’un iota 

des principes 
ille ; et coûte

x qui ont amené la 
coûte, ils ferontLa jolie

«-ACHETEZ Chapeaux chez Cût<

assisté hier, A COMITE DES TRAVAUX PUBLICS 
Le comité des tra 

hier soir 
l iaient présents 
Hill, Boithwi 
1 ingénieur de 
W. Y. Soper, Thos. 
directeurs de la Com 
triques, so 
s’entendre 
leur voie sur

tion d’égoi 
beaucoup i>
Ton devait

vaux publics s’est réuni 
L’échevin Hutchison présidait ; 

MM. les echovins Gra 
ch, Butterworth, Fraser 
is vile. MM. J. W. McRae 

Workman et W. Scott 
npagnie des chars élec- 
demamler au bureau dent venus

au sujet de a c instruction de 
les rues Albert et Saint Pa- 

M. McR te ajouta que la 
ûts dans ces rues, allai 
es travaux de leur compagnie, que 

ver à un corn 
Apres *voir discuté longtemps les moyens 
avisdbiee pour surmonter la difficulté, oii 
résolut comme une double voie devait être 

dans ces rue», d’autoriser la compa- 
n’en poser qu’une à la fois, de façon 

interrompre ni gêner ies travaux

—Les amis de Thon. J. E. Rotidoux lui 
oat présenté une bourse contenant $1,500. 
Ce cadeau a été fait à M. le procureur- 
Général, à Tocca ion de son départ pour 

ope. A son retour ses amis lui offri- 
un banquet.

— Le sergent Beignet du poste de la police 
à Hochelaga, a arrêté hier après-midi, 
nommé George Cassidy pour avoir voulu se 
suicider en »e jetant à 1 eau au quai de la 

facture de coton Hudon. Le constable 
regard du poste No. 11, s’est porté à 
secoure, sans quoi le ms heureux se 

infailliblement noyé
Cassidy, a plaidé non coupable hier matin 

et ayant prouvé qu’il était plus 
sous l’influence de la boisson an r

du prix, 
les ventes promptes au

d'égouts
MM. Cole et Watson, résidente de la rue 

Slater, entre les rues Kent et Bank, ont 
demandé un nouveau trottoir sur la ligne 
(14ième pied) de cet e rue. La (demande fut 
remisé au président, l’échevin Grant et à 
l’ingénieur de la ville.

Plusieurs con 
trottoirs granolitiques sur 
entre les rues York et Rideau 
George, entre le marché et la rue
on y fera droit si 'on obtient le n___
voulu de signatures des contribuables.

Une demande pour changer le trottoir de 
la rue Cooper (sud), entre les rues Elgin et 
Cartier, est jetée au panier

L’avocat de la ville demande que 
appel contr la décision du juge Ross, 

accordant $300 de dommages A J. Ë. C’ienag- 
ham, pour l’ouverture delà rue Division, vu 
que beaucoup d'autres vont aussi attaquer 
la ville en dommages Ses consei s sont

CELEBRE MAGASIN DEMODES Beau

WOODCOCK
316-318

Rue Wellington

moment on
il ee jeta à l'eau, il a été acquitté.

—Le maire Methane a donné nne ré _-ep- 
tion ce matin à l’hôtel de ville, aux membres 
de la société royale à leurs femmes et leurs 
amis. Il y avait foule

tribuablee ont demandé de» 
la rue Sussex, 

et sur la rue 
Sussex ;»

Michael Davit t, “ le Père de la Land 
rendantLeague, est de passage en cette, se 

au Nord-Oueeà. Davitt, autrefois l’ami le 
plus dévoué de Parnell, a déclaré la guerre 
contre le “ roi sans couronne. “ Cependant 

)avitt a dit que la politique n était 
dans son voyage en Amérique. Il 
délégués ir anJais d’être 
Etats Unis h zizannie 
rte Erin. Après avoi 
Davitt se propose d'aile 

mme, qu.

V

pour rien 
blâme le» 
semer aux

Manitoba, 
T Australie

Ton
!

•'M

L’échevin Hill demande que le 
du sotik-f iranien soit augmenté dm 
mois d « ié. Il a fait beaucoup de 
L’échevin Grant a dit qu’il en avait fait 

peu trop. Il reprocha à Martin Carroil, 
employé de la corporation p ndant un 
gaand nombre d’années, pour être en retard 
de quelques minutes. Il se sjrt aussi d’un 
langage pen diplomatique à l'égard de» hom
me» qui écoutent les résidente le long des 
rues. On laisse tomber l’affaira. I«a sou
mission de M. Thos. H. Kirby pour l’achat 
de la maison rue Stewart au prix de $31.50, 
est acceptée.

A la demande de l’échevin Borthwick, 
l'ingénieur de la ville promet de s’occuper 
de la pose d’un paasaga sur la rue Rideau, 
au côté est d# la rue Dalhousie.

VOLEURS DE BUREAUX DE POST1 
L’inspecteur O’Leary de la police du 

Dominion, s'oocupe depuis quel jue temp . 
déjà, des différents vols qui ont été commis 
dans différante bureaux de poste sur 

Il assistait 
ies, nommée 
de vola avec

S

imm plusieurs points de la province, 
hier an procès de deux homm 
Heindiick et Smith, accusés 
(fraction au bureau de poste de Brussels, 

mtniseaire Sherwood croit que ce vols 
’œuvre d’une bande organisée, dont 

sieurs membres sou bien connus de la

d’a-P<LTn, 
voirfait aau

E2EE 236
Le Ihilluir Remede pour lato»
En y. t11U'" ! f

EpfS|yy.«|n|iï| jJUJMyPI

r O’Leary les accuse 
ter les coffres-forts au 

S lit te ville et de
x&b

ipos

r » tente..................
Américaine..........
Straight roller.., 
Kxtra................

... 6 00 à « 26 
.. B 90 à « 00 
.. 6 70 à 6 00 
.. 6 00 à B 2B 
. 3 4B à 3 60 

... 6 60 à B 7B 
11 américaine............... 4 66 à 4 90

Superfitoe........................
Forte de boulangerie.

Kn Saos de la Ville

l'ar 196 Iba ...

Farine d’avoine 
Farine d’avoine granulée. B 00 à B 25

B 7B à 6 00 
.. S 76 à 4 00
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Volailles et gibiers

Oies, la pièce..........
Poules, la pièce ...
< .atmid, lu couple...
Pigeons, la donz....
Dindes par livre....
Poulets par couples.»......... 0 60 à 0 80
Canarda noirs...................... 0 00 à 0 00

IlécasHincH, la donz.
Perdrix, ia paire ....
Betteraves, le panier....................... 60 00
Carottes, punier................... 0 26 à 0 36
Panam, le paquet....
Persil, le pamor......
Itadm, le paquet.........
Giehurée, la douz........
Asperges...... ...
Haricot# verts le punier... 0 00 à 0 Of
Pois verts.............................. 0 00 à 0 00
(’boudeurs, la pièce...........  0 00 à 0 00
Ciélori, la douz.....................  0 30 à 0 40
Ail, la tresse......................... 0 00 à 0 00
Tomates, le panier............  0 00 à 0 00
Pleuviers, la donz.............. 0 00 à 0 i U
Poules de Prairies.........................  4 ......
Lièvres, la paire.................. 0 35 à 0 40

Choux, la douzaine............ 0 60 à 0 60
Oignons, le aao................. 0 90 à 1 Oy

‘ le panier........... 0 26 à 0 30
N a veto, la pijoho........... . 0 .........0 00

Lionnes

....... 0 60 à 0 90

....... 0 60 à 0 76

....... 1 00 à 1 20

.......  3 00 à 3 26

....... 0 10 à 0 13

.. 0 00 à 0 00 
,. 0 00 à 0 00

0 2 4 0 26
. 0 45 à 0 ! 0 
.. 0 00 à 0 26 
.. 0 00 4 0 00

....... . 0 00 à 0 0

PBIX DES MARCHES
OTTAWA

IjM prix dee marchés sont obtenus 
two soin p ir notre rédacteur oamiser 
sial sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront nne foule de 
ransoign‘•mente exacte en suivant notre 
rapport des marvhée que nous faisons 
dans le but de donner les meilleure ren 
c ignemente.

MARCHE DE DETAIL

$ ot» $ ote
Foin No. 1 la tonne......... 9 00 à 18,00

o No. V la tonne..,
Foin pressé la‘tonne .,

8 00 à 0,00 
10 00 à 18,00

Peaux,
t eaux vertes No 1.......... . 3 60 4 4 00

0 00 à 3 00“ No. 2........
“ No. 3.............. 0 00 à S 00

. 0 09 4 0 10Suif fondu la livre ...

Viandes

Hivut par 100 livres ....

Mouton..................................

Pore pur 100 livres 
Saindoux . ..................... .

Produits de la Ferme

Beurre frais, pain.
Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 ?6
Beurre en tinette......... .
Oeufs frais, la douz........... 0 13 4 0 14
Fromage.................

,. 6 50 à 7 BU 

.. 0 06 4 0 09 

.. 0 06 4 0 10 
6 60 4 7 60 

.. 0 10 4 0 11

0 26 à 0 30

0 20 4 0 25

0 11 40 16

GRAINS
Du Canada

Blé Manitoba No.^l. ..... 0 96 4 1 06 
0 90 4 0 96 

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 4 0 00
.............  0 00 4 0 66
.............. 0 0)4 0 68
.............  0 60 à 0 70

.. 0 6» 4 0 60

No. 2

Pois, par mi not. .. 
Avoine,“ 41 ....

O ru». “ “ ....

Grains et Farines

Pomme» do terri■ le hbo. 0 90 4 1 00
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'

\t Mci.EOD, C. R Avocat, Cour* Fédérale» et d 
IM. Quéliec, 138 Rue Wellington, Ott»«r».

GEO. MoLAURIN, LLB,
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

TAYLOR Wcrafli

AVOCAT, MIUICIT8UB, IT«
— BUREAU : —

aoolllN 1 Ont »rt t (Ille -i*» t **.

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
Vit A-VIS I llUTtl. Kl'HSKIX

awArgent à Prêter.

J. W. \\r. WARD,
AVOCAT KTO.

IIITRKAU-

31 Scottish OntarioOhambora Ottawa.
J’GAF(A, McnTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc (jay, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.
rit its l»K l.'llOTm. HUHMRI.I,.

Mâhtin VUiAKA.V ( . 11.11. MalTavun, W. Wtu*

Bradlfty Et Snow
R. A. llRAm.KT.
* rge nt A nrèter A S p. o 

rernh-'iirMev en nuetin («"îiw

SK? CHARBON
T.J.Briglmi ÜiEr-

»vee prirlIAgs d»

20 Rue Spark a.

Belcoart, MacOrakon H Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté. 

ONTARIO 3HTT CUHIBHIO. 
OTTAWA

A. Hkixxutrt, Loin J. MoUiueait,
G KO. h . ÎÏF NIiKILSUN

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

1 l'erlemanl
Cljaii)lires Utjioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

F. H. Chhtsi-ib,Mol.K.nn Ntic WA ht,
I. J. (ÏUIIKHKV

M. J. GORMAN, L L B.
(Su, ,lr ! A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eté.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTA WA.

AVArgent a Prêter.

-A, E. rjTJSSIEH
Avocat, Notaire, Etc.

589 RUE N UNS! JLBUREAU
Coin de la Ane Aideau, Ottawa, Ont.

avec avantage spécial àter Argent à Prêter 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88I .N DTT O A T\T AL. 
En dehors du Combine. Adresse* vo 

nt, Nicolecommandes à ( '. Christian, Agi 
House, Little .Sussex Street, OU

Walker, McLean & lllanehet
AVOCATS,

es, Solliciteurs, Agents f 
taires, Notaires, Etc

No. 34$ ruo Elgin, Ottawa

Parlemen-

(KN rAC.'K DU KUHHKIJU.)
II. !.. Mi,Lean,! C. A. IIi.anchhtW H Wai.

jSEM. V'ja, FaRTB, 1878.
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Bryson, Graham&Gie. John Murphy & Co.encore assez vifs, et de rares bou- car il était nuit close, et en em- 
cles de cheveux à l’avenant brassant avec effusion la vieille 
s’échappaient de dessous bonnet douairière. Nous venons de faire 
enrubanné suivant la mode de j campagne, Maurice et 
l'anc en rétr me.

Avec la haute canne en usage et nous vous ramenons un prison- 
à la cour de Marie-Antoinette, ; nier, 
iju’elle avait conservée probable
mont pour se soutenir quand il, Maurice, et un prisonnier qui 

fau- le’est diablement défendu. Mal
heureusement pour lui il avait 
affaire à forte partie et il fallu se 
rendre. C’est un camarade, le 

et lieutenant Robert, dont je vous ai 
au berceau, parlé plus d’une fois.

Robert s’inclina profondément 
devant la marquise.

— hn effet, monsieur, dit 
cette dernière sans se départir de 
son 11 gme habituel et avec cette 
voix pleine de vibrations étranges 
qu’enfantent généralement les 
déviations de l'épine dorsale, 
mon petit fils m’avait annoncé 
votre visite. Soyez le bienvenu

Au fond, madame la marquise au château de la Roche d’lion 
douairière de la lioehe-d’lio:i 
n’était peut-être pis plus mé
chante qu’une autre, mais la 
forme, chez elle, emportait trop 
souvent le fond ; et puis elle était 
vieille, infirme, deux uonditionslordres 
physiques qui, en accentuant nos 
détauts, ne les rendent pas plus 
excusables, bien au contraire 
Elle avait d’ailleurs apparem
ment sucé avec le lait de sa maman, reprit Maurice, où n »us 

avons trouvé mon cimarade et 
ami ti .bert Y Je vous le donne en 

t elle eût été bien cent, je vous le donue en mille.
—Oh ! vous pouvez parler si 

vous semble, repartit aig.ement 
Telle était la personne sous ia douairière, je n’ai jamais eu la 

l’aile protectrice de laquelle moindre goût pour deviner les 
Claire de Chal iudray, orpheline énigmes et les eharad-‘8. 
comme son fière, de très- bonne —Eh bien, c’est au moulin du 
heure, était venue se placer en père Delphin, vous naveZ le père 
sortant du couvent du Sacré- Delphin Richard, dont vous avez 
Cœur, à Paris, où elle avait été eu la fille a votre service, cette 
élevée. Lucienne qui a été la nourrice de

Ainsi qu’on a pu Vent revoir ma sœur. La 
déjà, le contraste entre l’ai eu le et été frappée d’une attaque de 
la petite-fille était des plus mar- paralysie, comme vous savez.

: autant la première était | —.C’est là une punition du ciel
s'écria sèchement la douairière.

A ce moment Robert tressail
lit et commença à ouvrir de 
grands yeux

—Ah ! bonne maman I bonne 
maman ! reprit Maurice, vouo/pai 
êtes bien sévère. La pauvre Lu- ^ 
cteime ne vous a-t-elle pas fidè
lement servi au temps jadis Y 
N’a-t elle pas été une bonne 
nourrice pour ma sœur ?

—D’accord ; mais cela n’excu
se pas ses galanteries quand elle 
était au château, et votre mère 
s’est montrée, par la suite, beau
coup tiop indulgente pour elle 
en la choissaut pou. nourrice de 
votre sœur.

—Ah bah ! bonne maman, une 
petite amourette ! la belle affaire 1 

) —Apres cela elle a eu la chan
ce de trouver un mari Comment 
le nommez-vous Y Ne sert-il pas 
dans votre régiment ?

— 11 s’appelle tiouginier, bon
ne maman, < t c’est un de nos 
braves sous-ottici- rs.

(A Continuer)

FEU F, LETOJPflu CA y A DA ABONNE MEI

' LE CANADAUN MYSTERE IMPORTATEURS “

66-08 Rue SparksI jusque sur les confins du Poitou ;
Journal Quotidien du 5

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femme 

mystérieuse.

La Meilleure Maison à Ottawa pour 
les Tissus Imprimés est celle île 
John Murphy & Cie.

Notre assortiment est ee qu’il y a 
de plus complet. Nuis vieux pa
trons ne se trouvent dans notre éta
blissement, chaque pièce est a usai 
belle comme une image et le tout 
est d’importation du printemps.

1 000 PATRONS 
De toutes couleurs et de tous des

sins imaginables tout à votre choix 
et satisfaisant tous les goûts. 
ECHANTILLONS POUR MAR

CHÉ
Tissus anglais de satinet (sateen 

frappés) d’un très beau fini et gua- 
rantis, de couleurs vives, très large 
et de bonne valeur à 15c la verge. 

Notre prix, 10c la verge 
Notre prix. 10c la verge 
Notre prix, 10c la verge 

Autres échantillons 
SATINETS (SATEENS) FRAPPÉS 

Toutes marchand»es nouvelles et 
très belles, valant le double du prix 
demandé.

Tous les jours nouvelles surprises SUn An en Ville 
Un An par la Poste .... $

— Oui, bonne maman, reprit

lui arrivait de quitter son 
teuil, on eût cru voir une de c s 
fées des contes de Perrault tou A partir de mardi matin, tous nos clients seront surpris du 

bas prix auquel nous vendons nos marchandises. 12eme. ANNEE îi Swte) jours prêtes « jeter un mauvais 
sortLà-dessus Claire ht à son inter 

locuteur une profonde révérence 
tournant vivement sur ses

princes
princesses

quand on néglige de les inciter 
au repas du baptême. Aussi 1 s 
paysans, oui ne l’aimaient gu 
pa-ee qu’elle était fière et qu’elle 
montrait une grande sévérité 
envers eux. a l’occasion de tous

Le patriot!300 pièce» de Dvlfe’s Meig et Co'e ‘•’atinets (Sateens) fran- 
quarante genres différents, couleur noire, et autres 
; avec de très beaux dessins, rares, Heure etc.

puis
talo 'b, elle s’- < happa avec la vi
vacité d’un oiseau qui prend 
vol et elle alla embrasser Lucien- 

elle voulut se

çais en 
nuances

nette, avec qui 
promener i gaiement.

Ensuite ce fut le tour du père 
Delphine Pichard. Ia 
possédait une vigne sur le coteau 
surplombant la rivb-re, une vigne 
dont chaque visiteur était tenu 
d’admirer les superbes 
Mademoisel e de (’hulandray 
n’avait gard- de refuser cette sa
tisfaction à son hôte, vt elle pous
sa la bonté jusqu’à lui promet
tre de venir voir ses vendan-

HIER et AUJOUF
2,000 paires de rideaux Nottingham en dentelle, avec 

bordures ; desseins des plus nouveaux, qualité supérieure de 
60 cents à $5,00.

les petits délits qu’ils se permet
taient dans ses bois et sur ses Même dans les âmes où

gieuee est morte une au 
encore — et plus fortei 
jamais, — la foi patriotiqu 

Dire que le patriotism 
sentiment moderne, ce ser 
er Jeanne d’Arc. Mais il fa 
naître qu’aux siècles der 
sentiment était encore bi 
tain, qu’on y avait des d iv 
impose, du dévouement, d 
tires qu’il exige, uue noli 

On servait alors 
pays;

près, l’avai'-nt-ils surnommée la 
fée Carabossc.

raisins. Je suppose que vous n’avvz pas 
soupé, non plus que ces enfants, 
qui m’avaient prévenue qu’ils ne 
I>ourraient rentrer pour l’heure 
du dîiior. Je vais donner des

Venez1,600 pièces de nouveaux calicots et Ginghams 
les voir et jugez de leur s irprenante qualité. Demandez à 

notre iépartement spécial de nos larges Ginghams àvoir aussi 
10 cents écossais.

pour marché

—Oh ! je m’en chtrge, fit Clai
re qui disparut aussitôt avec la 
légèreté d’une biche.

-Savez-vous, chère bonne

ce
pendant ce temps-là Robert 

était demeuré immobile et 
u contemplant 1* s eaux 

riviere,

avec des dessins arbit
ra ais. A

100 pièces de cretonnes nouvelles 
tiques, des plus recherchés Meilleure qualité que ja ^ 
cette vente spéciale, on pourra les avoir à 7 c, 8c, à c, 10 c, 12 Jj2 
15 c, 17c. et ‘20c.

Notre prix 13c la verge 
Notre prix 13c la verge 
Notre prix 13c la verge 

Nos indiennes satisferont les goûts 
les plus difficiles

Depuis 10c à 20c la verge 
Nos satinets (sateens) donneront 

satisfaction aux goûts les plus dé
licats. Depuis 13c à 40c la verge.

Satinets (sateens 1 noirs très vifs : 
15c la verge, 20c, 25c, 30c, 35c et 
40c la verge.

Pour toutes sortes de marchan
dises nouvelles et de bon goût.

Venez directement à notre grand 
entrepôt, savoir : —

transparentes de la 
qui tout a l’heure encore relié- 
chissaient l'image de Claire, et 
où maintenant il ne ratait plus 
que le spectre solaire donj, les 
rayon» semblaient te jouer en 

t lavera le feuillage 
Maurice s’approcha

plutôt que le 
dont le roinou rice tous les préjugés qui 

avaient cours à l’époque de sa 
naissance, 
tâchée de chercher a réagir contre

intérêtsplus les 
o î religieux n'hésitaien 
re à s’allier contre lui ave<

%
50 douzaines de coupons blanc et de couleurs. Ou ne 

voir de mieux ailleurs à e s prix étonnants, 7ôc,peut rien 
$1,00, $1,25, $1,50, $1,75 et $2,00.filtrant ger.

On voit tour à tour lei 
s’appuyant sur les

d’un sault 
d* lui au bout de quelques

alfimands, sur l’Angleter 
ils livrent, en 1562, le Hâi 
les chefs de la Ligue o 
Fronde recherchant le coi 
l’Espagne, sollicitai!» ses 
lui ouvrant les pfi-ces qi 
chargés de défendre ; 
obtenant, à ce prix, le co 
ment d’une de ses armées,

Bryson, Graham & Cie.m8*ams.
— Eh bien, dit il, que pensez- 

vous (fi- ma sœur Y
—Je pense, mon cher Maurice 

répoi dit Robert, comme réveillé 
en sursaut, que bien heureux est 
celui qui va être Son mari.

—Ah ! je compr ude, vous 
voulez parler de Gaston, n’est ce I ç
PM ? Kh bien, mon ch.*r, je «aie Lid^, «trieuse, méthodique dans 
qu,dqu un <4ni sera encore plan toutes te. habitudes comme dam. 
heureux que lui. toutes ses allures, autant la se-

—Qui donc f conde était vive, sémillante et
,V Ivmme, pardieu p'einede fantaisies et U’aimables

—-Elle Vanne donc bien ! mur-

livre femme, a John Murphy & Co.JM
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.1rzr:i 35 otonnor.Quartiers

Bargains 66 & 67 Rue Sparks, Ottawa,
pénétrer en France ;Cond< 
tant sous son drapeau pen 
ans ; et beaucoup de ces tr 
songeant à faire passer 1< 
sous le sceptre de son roi, ■ 
voudront le faire, sous la 
les meneurs de la conspir 
Gel lama re ; 'a duchesse di 
le prince de Conii, les c 
de Polignac, de Rohan, ( 
le duc de Richelieu, le cc 
Laval, entraînant derrière 
grand nombre d'officiers 
partie de la noblesse de I 
qui a promis de livrer le» 
cette province

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

de la

rue Gloucester 
le centre 

les limites 
le centre de

de la rue 
ion, puis le long de 
x limites sud de la

Rauk,

No 12. Borné au nord par e centre 
rue Sparks ; au sud par le centre de 1 
Cooper ; à l'ouest par le centre de 
Kent ; et à l’est par le centre de 
Bank. Place du poll No 233 

No 13. Borné au nord par 
de la rue Cooper ; au sud par 
sud de la ville ; à l’otieel par 
la rue Kent à son into eectim 
Anne à ensuite 
la rue la rue

; Concession au 
et à l’est par 
Place du Poil .
QUARTIER CENTRAL 

No 14. Borné au nord par le centre 
rue Sparks ; au sud par le centre tie 
Gilmour ; à l’est par le centre 
O'Connor, et à l’ouest pur le c 
rue Bank. Place du poil 
Mills, No. 188 rue Albert.

No 15 Borné au nord 
rue Sparks, au sud par 
Gilmour, à l'est par le ■ 
calf ; à l’ou 
O’C
138 rue 

No 16
vue Sparks , au 
Gilmour ; à 1 c 
Elgin ; à l’ouest 
Metcalfe. Place 
rue Queen 

No i7 I
rue Sparks ; au sud par 
Anne ; à l est par le 
l’ouest par le centre de l» rue E'gin 
du Poil à la boutique Polen, No 1

No 18 Borné au nord par le centre 
de la rue Gilmour jusqu’à son intersection 
avec ia rue Elgin, puis bu sud le long de la 
rue Elgin à la rue Anne, puis à l'est le long 
de la rue Anne au canal Ri lean ; au sud 
et à l’est par le canal Rideau ; et à l’ouest 
par le centre de la rue Bank. Plfce du 
Poil, la maison île Madame Bette, 123 
Anne, Stewarton.

mmandé de mettre le sceau de 
déluntures.

prélevé et collecté annuellement 
spéciale sur toutes les proprié- 

de la Municipalité de la ville 
delà d

autorisé et coi 
lu ville sur les 

4. Il sera
une taxe 
taxables

d'Ottawa, par dessus et au 
sntred taux tt taxes, la somme 
cents piastres pour le paiement de l 
durant la mise en circulation d**a dit 
bentures, et aussi la somme de 
trente piastres pour le pai 
dette, faisant en tint la 
milles trois cents trente piastres qui seront 
prélevées annuellement comme i! est men 
tionné plus h lut, et une pareille tax8 spé
ciale sera sufliiantc chaque année pour pro
duire la dite somme de trois milles trois 
cent-i trente piastres et sera prélevé et col
lecté tous les au s durant la mise en circula 

lies dites debentures et chaume d’elles.
5. La dite somme de $45,(MX),00 une fois 

réalisée sera utilisée pour les travaux men - 
donnés plus haut.

6. Ce règlement sera mis 
euvième jour de

caprices
Etant, donné deux carat ti res si 

differ» n»8, ou eût dit que la 
discorde et les discussions intes- 
t * ues devaient faire élection de 
domicile au château de la Roche- 
d’Eon, ou que, tout au moins 
il y avait là un tyran enjuponné 
et une victime plus ou moins 
patiente, plus ou moins résignée. 
Ce serait une erreur de le 
croire. Il y a des lois morales 
non moins sûres, d une explica 
tion non moins constante que 
les lois physiques. L’une de ces 
lois veut que fi s extrêmes se 
touchent, et c’est ce qui était

Au premier abord, on eût pu 
croire que la grand’mère et la 
petite-tille ne pourraient jamais 
exister ensemble. La marquise 
elle-même eu avait eu l’appré
hension 
et la gen
triomphé de l’humeur maussade 
de son aïeule qui, tout en se 
montrant incessamment effarou
chée par la pétuia >ce et l’étour
derie de sa petite-fille, avait fini 
par en prendre son parti.

De sou côté, Claire, qui se 
sentait idolâtrée au fond par 

LE CHATEAU DK. LA ROCHE-D EON. cvtte pet,te Vi iIle si Sèche, si
Le chat--au de la Roche d’Eon, iroide< sl parcheminée morale- 

situé comme on sait déjà, dans ment et physiquement, Claire ne 
cette partie de la Touraine qui pmwait s’empêcher de s’en mon- 
confine à l’Anjou ei au Poitou, ,rer recouuai saute et de temoi- 
»en ait de residence pendant £lier sa gratitude par des expau- 
huit mois de l’aime»-, pour le bl°ns et des caresses enfantine- 
moins, à ia marquise douairière auxquelles la marquise affectait 
de ce niwn »>t a sa petUe-tille, d’opposer une enveloppe de glac , 
Claire de Chalandray. mais qui ne lassaient pas de la

C’était une dem- ure seigin u- toucher vivement, 
riale construite à la tin du règne C était presque avec terreur 
de Louis XI11. dans le goût de quhdJo envisageait le moment 
de l’époque, et flanqué1 de deux °1-1 la jeune fille devenue femme 
pavillons octogones formant sail- seraL dans 1 obligation de la 
lies. Ces deux appendices se quùtei pour suivre son mari ; 
trouvaient reliés au principal mais il avait été convenu bien 
corps de logis par une galerie expressément ou on viendrait 
extérieure propre à servir en passer tous les ans une bonne 
même temps de terrasse. Cette partie delété au château de la 
construction, remaniée à plu- Roche-d’Eon, et, 1 hiver, la tnar- 
eieurs reprises, eu vue des usages (lu'hti elle-même promettait sa 
et des convenances modernes, x isite.
remplaçait, suivant toute uppa- Maurice, qui, comme on l’a vu 
rence, quelque vieux château avait beaucoup du caractère de sa
féodal d’un aspect beaucoup plus sœur, vouait immédiatement
pittoresque, qui à l’inconvénient après elle dans les attectums de sa 
de tomber en ruines joignait ûrand’mère ; aussi trouvait-il 
celùi d’être entièrement démode toujours moyen de lut faire d s 
et parfaitement inhabitable. emprunts volontaires ou forcés, 

’Jette dame était elle-même, à ® valoir sur sa succession. Pour- 
)’époque où se nasse cette histoire taul ava*f entre le frère et la 
(1847) la personnification vivante st0ur cette distircttim bien tran- 
d’uu régime aujourd’hui b'.en °hee que marquise en était 
définitivement disparu. Si la des- venue à tutoyer sa petite-fille, 
tinée avait beaucoup fait pour tandis qu’elle disait obstinément 
elle en la faisant naître marquise voU8 à son petit-fils, 
en lui conservant chose rare après Des prémiss s posées, il ne nous 
toutes nos révolutions, ua* part veste plus qu’à introduire Mau* 
assez notablede l'opulence de ses r»c« et sa sœur eu présence de la 
pères, en revanche la nature marquise, douairière de la Roche- 
s’était montrée presque marâtre d’Eon, lorsqu’au retour de leur 
à son égard. excursion au moulin il» arrivé-

De petit taille, légèrement con- rent au château, amenant avec 
t refaite, maigre, sèche ridée, et, cux le lieutenant Robert, 
souvent,-valétudinaire, elle avait , ~ Nous voici, bonne m iman, 
une de ces figure, longues et s exclama Clave, en s élançant 
osseuses qui semblent ne pou- dans le salon ou se tenait ia mar- 
voir exprimer jamais que la mua- qrnse, occupée à un ouvrai de 
vai. humeur. D'épais sourcils tapisserie à la lueur d une grande 
gri. surmontaient deux yeux lamp* »H»m*e •»' “» «uendou,

mura Robert en forme d'aj>arté.
— Ah ça ! reprit Maurice, il he 

fait tard et ma sœur vient de me 
dire que vous consentiez enfin à 
être des nôtres. Voyez comme je 
suis ingrat ! Je ne songeais pas 
même a vous en remercier. 11 
faut nous mettre en route si nous 
voulons arriver au château avant 
la nuit, car il y a loin d’ici à la 
Rocbe-d’Eon, deux bonnes heu
res de chemin pour le moins. La 
voiture doit être arrivée. C’est un 
grand berlingot decamj'aune où 
l’on pourra p)i\çer nos malles.

—lin effet,.îépondit Robert, je 
n’ai pas eu le courage de résister 
à l'invitation si aimable et si 
pressa,ite de mademoiselle de 
Chalandray ; mais je serai bien
tôt prêt. Eu fait d - malle, je dois 
vous prévenir que je ue saura s 
être des vôtres <jue pour bien peu 
de jours.

—C’est ce que nous verrons, 
moiibieur, dit a haute voix Claire 
qui passait en c- moment vt dont 
le sourir»', si doux qu’il pût être, 
laissait parfois, en s’aiguisaut, 
percer une pointe d’ironie.

l'intérêt

quinze cents 
t de la dite

le long du centre

somme de trois ville
Bank

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

BOISERIES

de la rue

boutique

par le centre de la 
le centre de la rue 

de la rue Met- 
e de la rue 
ez Robinson,

à la
à la flotte ei

°UIH91? est par le venir 
Place du pu l ch

Borné au nord par le centre de la 
sud par le centre de la 

iar le centre de la 
par le centre de la rue 

du poil chez Clàff, 54

juin A. I).
que ce règlement a besoin du 
nt des contribuables de la M uni

te d’Ottawa, avant le pas 
réglement, et a» tendu 

«Te fixer une date et 
dre le vote des con 
lit règlement pro 

et aussi Un jour pour s’entendre finale 
sur le dit règlement en Conseil :

Il est décidé par le dit Conseil Municipal 
de la Corporation de la ville d’Ottawa que 
les votes des contribuables de la ville d’Ot 
tawa seront demandés sur le dit règlement 

■■ Opprettninn,< atarrhe, ( par les officiers disputés rapporteurs nom 
niés pluslbas le mercredi,dix septième Jour de 

'w -yvixnr ”•!uin A. I) 18511, commençant à neuf heures 
w JSBBOJtit«GtsDharmàeiel» dans la matinée ci durant jusqu’à cinq

midi aux places mention-

Ceux qui portaient l'ôj 
y aient pouvoir disposer

8 Le connét. ble de Bourbe 

eu avec la c >ur une quart 
dre privé, va se mettre ai 
de Charles Quint, suivi de 
gentils-hommes, pour Paid 
rnembrer la France.

le roi ne le traite pas £

te"
Et attendu 

entenu

finitif du dit 
1 est nécessaire

une plac 
tribuah . fe’dit

?île latorne au nord par le centre 
le centre de 1 
canal Rideau; mais bientôt la grâce 

tiliesse de Claire avaient ■d'ASTHME The E. B. EDDY Co. Brantôme voulait égf lemei
1er dan» l'armée ennemie :

chute de cheval ilIEETXIjXj-heures de 1 après 
nées plus bas ;

par une
renoncer.—Gassion (celui
vait être maréchal) detnamReglement No.-- le centre de la 

la maison Mc-
Piaeee de pool No 1 —Thomas McCloy 

2 —Geo. C irtnan 
•4—James Clarke.
4— G. A. Mann.
5— Charltss Murphy.
6— James Peterkin.
7— George Fowler 
8 — VV. Y. Rochester 
9—J. Blyth.

10—H. Sa mon.
11 — Harry May.
12— D. H. McLean
13— James Hickey.
14— H. A. Mc Ivor, j
15— Alex Dali.
16— C. H. Claff
17— Jau
18— R.
19— Jos Potts 
2U—A Parvins
21— T. J Jones
22— H Davis 
24—A M. Sutherland 
24--Geo VV. Séguin
25 -Alexis McDonald
26 -P. M. Duffy

St Patrice 
rue King PL 
Cann, No 276 

No 29. Borné 
des lots fai

; et à i ouest par 
Place du Pol à 

l rue C arence.
au sud par la ligne de der- 

saut face au côté nord de la 
; au nord par le centre de la rue 

; à l’est par la rivière Rideau ; et 
par 'e centre de la rue Friel jus 
intersection avec la rue Clarence, 

puis vers l’est le long du centre de la rue 
Clarence à la rue Chapelle, puis vers le nord 
le long du centre de la rue Chapelle à la rue 
St Patrice. Place du poli à Anglasea Square 
Market Hall.

QUARTIER OTTAWA

No 30. Borné au sud parle centre de la 
rue St Patrice ; au nord par la ligne de 
derrière des lots faisant face au côté nord de 
la rue Church ; à l'ouest par le centre de la 
vue Sussex et à l’est par le centre de la rue 
King. Piace du poil à la maison Bérubé No. 
221 rue Dalhousie.

No. 3 
rue Sl

André

QUARTIER VICTORIA
No 1 Toute ia partie du quartier Victoria, 

située au nord du centre de la rue Queen du 
pont Pooley aux limites de la ville. Place 
du Poil à la Press House.

2o Toute la partie du quartier Victoria 
au sud du centre de la rue Queen et de la 
rivière Ottawa, nord du chemin Richmond 
et ouest du Pont Pooley jusqu’aux limites 
ouest île la ville. Place du Poil 279 à l’eet 
de la rue Bri

No 2 Toute la partie du Quartier Victoria 
situé au uord du centre de la rue Welling 
ton du pout Dufferin sur l'est, au pout 
Pooley sur l’ouest. Place du Poil à l’Abbott 
House 374 rue Wellington.

Toute .a partie du qui 
située au nord du centre de ia 
sud du contre de la 

caual Rideau 
’oncession.

XI trer aux mousquetaires ; 
n’avoir pu l’obtenir, il pass 
lemagne (ou Baesompiei 
autre futur maréchal, veua 
vir avant lui), puis en ti 
Bounev&i, piqué d’une lettr 
vive, <fi Chamillart, son 
lui signifie que s’il n’a t 
dans les huit jour» répar 
de celte ofiense il ira servi 

Il le fait comme il

elever la somme Je 
"s raisons m 

et pour autoriser 
bentures ensuite.

Reglement pour prt 
$46.000 pour le' 
nees plus b 
s,on des de

rue Rideau 
St Patrice 
à l’ouest 
qu’à son

QUARTIER ST GEORGE 
No 19 Toute la partie du quartier St 

George, située au sud du centre de la rue 
St ^Georges ; nord du sud ou ligne de der
rière des lots faisant front sur le côté sud 
de la rue Rideau, ouest du centre de 1 
Cumberland et e«t du canal Rideau 
du Poil 190 rue Rideau sud

No 20 Toute U partie du Quartier St 
George située au sud du uord de la ligne de 
dernière des lots faisant face au côté nord 
de la rue Besserer ; nord du ueutie de la 
rue Théodore ; ouest du centre de la rue 
Cumberland ; et est du canal Rideau. 
Place du Poli No 3 Station du feu, rue

_ No 21 Toute la

v

/Attendu qu’il est nécessaire de prélever 
la somme de $45,000 pour les raisons sui-

(1.) Pour paver les portions des 
rues de la ville d’Ottawa, sur 
lesquelles la Compagnie des 
chars électriques doit poser 
sa voie pendant cette année
courante, la somme de........

(2. Pour reconstruire un pont 
sur la rivière Rideau à ou 
aux environs de l’endroit du 
pont appelé pont Gumming 
la somme de.

(3. Pour l’élargissement des 
rues Sparks et Wellington

de leur jonction 1 ),000 00

Placed*e

r~

lies Thompson.d 
T. AllanNo 4 artier Victoria 

i rue Sparks ; 
Wellington ; 

i et est du ;eutre de 
Place du poli No 232

est condamué à mort, 
jours plu» tard, le Prince 
gne déclare également à Cl 
que, «ne pouvant obt 
vivre, il va en chercher en 

g’en fâche tro

$20,000 oo
du

rue Wellington
QUARTIER DALHOUS1E 

No 5 Borné

r St 

lots de la

*u PoU

partie du quartiei 
d de la ligue de der

faisant face au nord des 
le 1

Borné an sud par le centre de la 
trice, au nord par le centre de la rue 
; à l’ou st par le centre de la rue King ; 

à l’est parNa rivière Rideau. Place du poïl 
chez Charles Robert, No 509 rue St Pa-

No 32 Borné au sud par la ligne de der
rière des lots faisant face au côté sud de la 
rue St André ; au nord par la ligne de der 
rière des lots faisant face au côté nord de 
ia rue Water ; à l’ouest par le terrain itu 
gouvernement, comprenant les lots de 1 à 6 
inclusivement sur le côté ouest de la rue 
Essex ; et à l’est par le centre de la rue 
Cumberland. Place du poli chez Joseph 
Gariepy, 173, rue Dalhousie.

No 33 B .rue au sud par la ligue de der
rière des iota faisant face sur le côté nord 
de la rue St André jusqu’à son intersection 
avec la rue King ; puis vers le nord le long 
du centre de a rue King à ia rue St André ; 
puis vers l’est le long du centre 
St André à la rivière Rideau ; au nord par 

centre de la rue Cathcart ; à .’ouest p»r 
centre de la rue Cumberland ; et à l’est 

par la rivière Rideau. Place du poli oh-a 
Mme Pinard, 285 rue Water.

No 34 Borné au sud par la ligne de d- r 
e des .ota faisant face au côté end de i » 

rue Cathcart jusqu’à son intersection avec 
la rue Cumberland, puis vers le nord e 

du centre de la rue Cumberland à son 
nection avec la rue Cathcart, puis vers 

Test l„ long de la rue Cathcart à la rivière 
Rideau ; au nord par le centre de la rue 
Bo ton ; à l’ouest par ia rivière Ottawa ; et 
a T est par a rivière Ridtsau. Place du po 1 
à ia sane Bingham

No 35. Toute la p.vrtie du quartier Otta
wa situés au nord dn centre de la rue Bo:- 
ton. Place du poil à McFariane’s house, 
16U rue McTiggurt.

No 36. Toute la 
de la

. 31 
t Pa$15,000 00 rue Rideau ; nord du centreau uord par le chemin 

et la rue Wellington ; au sud 
dward, l’avenue Primrose et

à l’ouest par la rue Preston et à 
par la me Concession. Place du poil 

>25, rue Albert

surer ; ouest de la rivière Rideau ; et • 
centre de a rue Cumber and. Place d 
maison de Joseph Polt, 223 rue Besserer 

No 22 Toute la partie du ,uai 
George située au sud du centre de la rue 
Besserer ; no d du centra de la rue Stewart, 
ouest de la Rivière Rideau, et est du centre 
de la rue Cumberland. Place du Poil, mai 
son Monteomerry No 212, avenue Daly 

No 23 Toute la partie du quartier St 
George qui est bornée au nord par le centre 
de la rue Stewart ; au sud par les limites 
sud de la ville ; à l’ouest par le centre de a 
rue Cumberland jusqu à son intersection 
avec ia rue Théodore, puis à travers la rue 
Théodore à l’ouest du canal Rideau et à 
1 est par la rivière Rideau. Place du 
au No 233 rue Erie).

StET™ 27— Augustin Lemaj
28— George Main vine
29— Thomas Morris.
30— P. R Valiq nette. “
31— Z. Foiey.
32— N. Bérichou.
38—L. Alexis Lenard 1 
3*—E. Châteauvert.
35— John MacFarlane.
36— Thos. Tubman.

Le vendiedi, le 27ièm«* jour de Mai, A. D. 
1891 le Maire ae tiendra à son office à l’Hô
tel de ville, dans la vil e d’Ottawa, à 10 hre. 
du matin, pour nommer par écrit les p> r- 
sonnes qui assisteront aux différents polie 
et à l’appel final des votes par le greffier des 
citoyens qui se seront prononcés pour ou 
contre le passage du i èglement projeté.

Le greffier du conseil de la Municipalité 
de la ville d'Ottawa assistera à l’Hôtel de 
vil e dans la dite ville d’Ottawa à l’heure du 
midi,le jeudi,dix huitième jour dejuin A.D. 
1891 pour faire connaître le nombre de 
votes dom és pour ou contre le 
glemenu Publie 
dix-neuvième jour di

aux environs Le roi nel’es ce transfuge fait du$45,000 ooTotal comme 
clabaude hautement, mon 
épée, qu’il crie partout êl 
de Turenne et qu’il la rend 
fatale à la France qu’elle ; 
victorieuse, Louis XIV se

No
No 6 Borné au nord par la rueEdward et 

l'avenue Primrose ; au sud par la rue Emilie 
jusqu'à son intersection avec la rue Louise, 
de la vers l’ouest le long de la rue Louise 
jusqu'à la rue Division, sur l'ouest par la 
rue Division, à Test par la rue Concession. 
Pla»:e du poli No 7 station du feu ; rue

Et pour les motifs oi-haut mentionnes, il 
sera nécessaire d’émettre des débentares de 
la Municipalité de U ville d’Ottawa pour la 
sommejde $45,000,(M) payables comme on le 
verra plus loin.

Et attendu qu’il serait nécessaire de pré
lever annuellement pendant la période de 
temps Je 20 ans, par une taxe spéciale ré 
partie sur tous les contribuables de la Mu
nicipalité de la ville d’Ottawa, pour payer 
la dite dette et les intérêts la somme de 
trois milles trois cents trente dollars.

Et attend n 
de tout 
de la
états et rappor 
la Ville U

nerset nord.
!o 7 Borné au nord à lui faire son procès : corn 

neval il est pendu en effigi 
condamnation pour même 
est, peu après prononcée c 
prince d'Klbœuf, le 
Mangallerie et plusieurs 
qui lei out suivis dans leut 
lions.

Mais l’opinion du tempi 
huait sans doute à ses co 
lions aucun caractère infat 
ceux qui les avaient encoui 
contribuaient pas moins à fi 
re dans le monde. 
Bonneval malgré ce peu 
judiciaire qui, de nos jours, 
un établissement difficile, 
par la suite, une Biron; et 
d'EltcBuf, la fille du duc < 
ei le prince d’Auvergne, la 
due d’Aremberg.

Richelieu, qui, pouravo 
livrer Bayonne à l'Espagn 
été mis par le régent à la 
p’y resta que quelque semi

intersection avec la 
sud >e long de

rsection avec la rue Lou
Louise jusqu'à la rue 

- le canal Rideau et le 
par ta rue Concession

rue Emilie 

la rue Liagarpuis vers le 
jusqu'à Sun inte 
puis le long de I 
Division au

quo que le montant des taxes lac Dow et à l’est p 
iété taxable ae 1» Municipalité Place du Poil au No 385 rue Bed. 
it taw a d'après les derniers No 8 B -rué au nord par le chemin Righ
ts de la x-yleest de$17,602,360 moml j s |u’à son intersection avec la rue

uence, le Conseil Municipal de Proton, puis au sud le long de la rue Près 
tawa déclare et ordouue ce qui lou a son intersection avec la 

puis ie long de ia rue Mapl
1. 11 sera reconnu légal par le Maire de *u 8Uii Par lee Ljocks 126, 125,

de la dite ville d’Ottawa, pour les motifs Jue 1 mf ! à 1 ou®al P-*r . 
précité., d'empruntor U dite «mme d" gl.V • ville « à I p.r I. ni. Divieio,
500.00 et d'émettre lie. .Itthenltiret .lu lt 1 "° » Koolit»ler Huit»., No
dite Municipalité au montant de $1.000 en Ledar 
sommes de pas moins de $100 chaque payable No 
en vingt ans à partir de la date à laquelle 
cette ordonnance sera en vigueur et de por
ter l’intérêt à un taux n’exoédaut pas quatre 
pour cent par année payable par semestre le 
vingt-neuvième dei mois degoinetde décem
bre chaque année pendant le cours des dites 
débentures.

2. Les dites débentures, capital et inté- rue s 
rfu, .eroDt pfty.itle* à 1. bttttque ,1= <jueh.r A„„/; „
,1.1t. U ville clOtuw.. - «rotot, ;MU'

3. Il sera reconnu légal par le maire de la Bay 
dite Municipalité et il est déjà autorisé et Bay et Maria

îinaoae de signer et d’émettre les dites Null, ltor 
lentures autorisées à être émises et de rue Sparks, au sud 

faire signer les coupons et ceux d’intérêt Aune ; a l’ouest par 
par le Trésorierjde la dite ville d'Ottawa . et à l est par le oemre 
et le VrelBer de la dite ville d'OUaw* déjà de pell No.

i‘,,11
* ~

QUARTIER BY
No 2t Borné au sud par 

. au nord par le ■ 
uest par le ce 

uzie ; à l’est par le 
Place du Poil au

le centre de la 
de la rue 
l’avenue

Market

ite propn Srue George ;
York ; à l’ot 
MacKe 
King.
Hal..

rue York ? au n 
Clarence ; à l’ot 
Mac K 
rue King 

No 26

rue -Xlu ri a

dü *"

centre de 
By Ward"rot rue Map e, 

ue Division; 
124, 123 et 

liniies de la

le projeté rè- 
mière fois le 
Ü. 1891.

pour la pre 
r de mai A.

eà la r
au sud par 
tord par le 
ut si par lecen 

enzie, et à 1 est par le 
Place du Poil 184$,

»r le centre de la 
rence ; au nord par le centre de la 
irray ; à .’ouest par 
e MacKenzie et à l'est par 

ng Place du Poil No 
Cumberland.

No 25 Borné le centre de la 
centre de la rue

rue Clarence
AVISaden'la

99,
Rappelez vous que ce document est la 

oopie exact du règlement qui a été pris en 
consideration par le Conseil de la ( orpo- 
ration de la ville d’Ottawa, et lequel sera 
finalement mis en vigueur par le dit Conseil 
dans le cas du consentement des voleurs, 
aprèe un mob de la date de la première 
publication,du dix-neuvième jour le premier 
mai 1891.

Borné au sud par9. Borné au nord par les blocks 119, 
122 et la rue Pine ; au sud par le 
au et le lac Dow ; à l’ouest par 

unîtes de la vi le ; et à Test par la rue 
ision et le lac Dow ; P ace du poli à 

s House, No 395 rue Rochester. 
QUARTIER WELLINGTON

Si120, 121,
Ku le centre deles"*1

Div
•e contre

feu, rue
No 27 Borné au sud par le centre de 

la rue Murray ; au uord par le centre 
de la rue 8'. Patrick ; à l’eet par le centre de 

Mackenzie, et à l’eet par le centre 
i King, Place du poil No 104 fue

No Borne au nordi pir le centre de la 
par le centre de la rue 

par le centre de la rue Con 
i est par le centre de la rue 

du poil encoignure des rues

10.
>a.k

Et que les votes des électeurs qualifiés de 
la dite Mun cipaiité seront en conséquencs 
prb, le mercredi 17 juin A.D. 1894, à partir 
de neuf heures du matin à cinq heures du 
soir du meme jour, et qu’au jour, à l'heure 
et aux places assignées pour recevoir les 
votes des électeurs, les polis seront ouverts^ 

W. P. LETT,
^Greffier de Is .ille^

Ottawa, e# josr dix-eewiém# wmi ,

partie du quartier 
ville d'Ottawa 

l’allée Ma 
nord de laNo 28. Borné au sud par la ligne de 

rière des lots faisant face au nord du ôôu- de 
la rue Rideau ; au nord par le oentru de la 
rue Friel jusqu’à son intersection avec la 
rue Clarence ; puis vers Teat le long du 
centra de ia rue Chapelle ; pub au nord le 
long dn ventre de le ree Chapelle à la r*e

située au sud de 
l’avenue Pri .cesse ; 
üeuu, ouest de l'avenue Brechwood et est de 
la t-rrasxe Butternut. Place du pool à Al-

rivière Rider-

nord par le centre de la 
par le centre de la i ue 
le centre de la rue Bay; 

de la me Kent, Pince 
feu, rue byvu.

déh h >
Soit la liste des personnes nommées otü- 

uioia rapporteurs pour présider aux planes 
de poll meutiveueee pUa boot JU. Ktetiou de

’X

%


